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Lofe Petite Chanteurs sont entrés de plain-pied dans l'ère moderne. Ils présenteront un concert à l'oratoire Saint-Joseph avec Renée Claude, le 5 décembre. 
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M . * 

arante ans 

après sa fondation, 
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l'ancienne 
» 

«chorale d'orphelins» 

JEAN BEAU NOYER 

^ ^ ^ ^ ^ n vivait ensemble jour et nuit, sept 
JJ g jours par semaine ei les gens ne peu-
\ \ M n veni pas imaginer les liens qui se sont 

I • crées I Quand j'ai revu mes camarades 
W (le cette époque, a la rencontre des an-

^^^mm^r tiens qui a eu lieu en octobre dernier, 
c'était comme si on s'était quittés la 

veille. On chantait toutes les messes du dimanche, toutes 
les fêtes liturgiques et, chaque jour, c'était quatre heures de 
cours de musique et quatre heures de cours convention­
nels. Mo i , j'étais orphelin de père et j'ai tout appris avec 
les Petits Chanteurs. Je suis comptable maintenant, mais je 
n'ai jamais délaissé la musique. Nous sommes marqués 
pour la vie. » 

Ainsi dit Gilles Simon, 50 ans, qui était de la première 

couvée. M . Cimon n'abandonnera jamais ses Petits Chan­
teurs. H fait partie des 900 enfants qui sont passes par cette 
école unique depuis sa fondation, il y a quarante ans. 

Gregory Charles a fait partie des Petits Chanteurs du 
Mont-Royal. Le grand spécialiste de l'orgue, Pierre-Yvws 
Asselin, professeur au Conservatoire de Paris, aussi» 4> 
plus près de nous, Claude « Mégot » Lemay, chef d'orche 
tre de la formation qui accompagne Céline Dion, a egatfet 
ment été l'un des 900 Petits Chanteurs de l'histoire de 
maîtrise. 

Yves Bonin qui a été Petit Chanteur de 1965 à 19' 
souvient des voyages du groupe à New York, à Par| 
dans l'Ouest canadien : « On partait six semaines et 4% 
ans, on vivait au même rythme qu'un joueur de hockey «n 
changeant de ville à chaque jour. De plus, nos proft 
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Les Petits Chanteurs reçoivent une formation musicale très poussée et une formation scolaire complète. 
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Un départ de rêve pour un Fini de rêve ! 
Le lave-vaisselle Sculptura avec le 

- _ nouveau fini en acier inoxydable 
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Place aux femmes, 
et pas de sermons : une bonne série 

L a danseuse enlève sa robe. Avec 
beaucoup d'hésitation. Elle tente 
de redresser son corps. Impossi­
ble. Le corps refuse. Elle est de 
dos, en petite culotte. Toute la 
difficile relation de la femme 
avec son corps, l'insécurité, la 

honte, est résumée dans cette chorégraphie 
remarquable de Jocelyne Montpetit qui ter­
mine le premier épisode de la série Femmes, 
une histoire inédite, produite par la maison de 
Lise Payette. La série prend l'affiche mercre­
di prochain à 21 h à Radio-Canada. Elle est 
présentée par Marie Tifo. 

Une série sur la condition des femmes, 
donc. N'allez pas dire encore ! Il ne s'en est 
pas fait beaucoup récemment. Je craignais 
plein de sermons comme dans certains docu­
mentaires précédents de Lise Payette. Heu­
reusement, le ton a changé. Pas de vente sous 
pression qui vous laisse un sentiment de 
culpabilité de refuser d'acheter. Ou envie de 
bâiller. C'est sérieux, tout en étant divertis­
sant. Un grand pas en avant. 

Trois cinéastes — A n n e Henderson, Léa 
Pool et Tom Puchniak— ont réalisé deux 
émissions chacun. Hélas, la diffusion des six 
documents sera interrompue par le congé des 
Fêtes pour reprendre le 8 janvier, ce qui nui­
ra à la fidélisation de l'écoute. Que voulez-
vous ! Une série documentaire sur les fem­
mes ne valait pas le risque d'être logée du­
rant la précieuse période des sondages qui a 
pris fin lundi dernier. 

Le premier volet, mer­
credi prochain, signé 
Anne Henderson, porte 
donc sur le corps féminin. 
Et les exactions qu'il doit 
subir pour être dans la 
norme édictée par l'idéal 
de beauté. On re verra les 
corsets de fer du 19e siè­
cle. Aujourd'hui, le corset 
a été remplacé par l'ano­
rexie, sur laquelle on 
s'étendra un peu trop lon­
guement. 

À la passivité obliga­
toire du temps passé — l'utérus risquait de 
se détacher dans des exercices trop vio­
lents — nous voici dans des gymnases où les 
femmes tentent de faire disparaître la graisse 
devenue inacceptable. Une femme qui se 
laisse aller est subversive, car elle refuse le 
contrôle des hommes. 

Une grosse photographe fait des photos de 
grosses femmes. Elle explique que la société 
ne permet pas aux rondes les vêtements aux 
couleurs trop voyantes. Elles seraient trop 
menaçantes. 

On verra dans un gymnase de New York 
des femmes dans des exhibitions de corde à 
danser éblouissantes. Mais ce n'est pas du 
vrai sport comme on en voit aux nouvelles 
télévisées. À Toronto, il n'y a que des hom­
mes à faire du sport dans le Skydome qui a 
coûté un demi-milliard. 

Louise 

COUSINEAU 

Le film de Léa Pool in­
titulé Le Tango des sexes 
rouvrira la série le 8 jan­
vier. Il y est question de 
l'identité, avec des propos 
d'Elisabeth Badinter. On 
se retrouve aux États-
Unis dans des concours 
de beauté où les mères 
traînent leurs bébés filles 
qui ont encore la couche 
aux fesses. Les sourires 
forcés, les bébés appren­
nent leur rôle. 

L'identité est une chose 
apprise, pas innée. Dans les années 30, une 
musicienne qui aimait le jazz s'est déguisée 
en homme. Devenue Bill Tipton, Dorothy 
l'est restée jusqu'à la fin de ses jours. 11 - elle a 
même épousé une femme, qui avouera 
qu'elle ne s'est Jamais rendu compte que Bill 
n'était pas un homme ! 

On apprend à être une certaine sorte de 
femme, selon la culture établie. Aux îles Tro-
briand, les femmes détiennent richesse et 
pouvoir et les hommes s'occupent beaucoup 
des enfants. Un anthropologue explique que 
plus les hommes s'occupent des enfants, 
moins les petits sont agressifs. Heureux pays. 

Il y a quatre autres documents qui portent 
sur l'éducation, le pouvoir, le travail et le fu­
tur. 

On se souvient de la controverse qui a 
marqué la production de la série. La cinéaste 

Paule Baillargeon est partie en claquant les 
portes, protestant qu'on voulait lui imposer 
un carcan. 

La cinéaste Léa Pool est restée. « J'ai eu 
beaucoup de peine à m'habituer à la narra­
tion, aux pauses imposées par les pub l i c i tés . 
Mais je ne me suis pas sentie dépossédée de 
mon identité. O n ne m'a pas ôté ma liberté. » 

La série sera diffusée en anglais à compter 
de janvier au réseau CTV, avec narration de 
Susan Sarandon. Lise Payette affirme qu'il y 
a beaucoup d'intérêt dans les télévisions 
étrangères pour son produit. Aucune vente 
n'est encore conclue, toutefois. 

Une minisérie de Janette 
pour Radio-Canada en 97 
• Dans les projets de la maison Point de 
Mire de Lise Payette, il y a une minisérie de 
cinq heures écrite par Janette Bertrand. Su­
jet : l'amour interdit d'un médecin pour une 
de ses patientes, une jeune femme mariée. 
On se souvient que Mme Bertrand a quitté 
Radio-Québec l'hiver dernier à cause du har­
cèlement syndical, et aussi parce que Radio-
Québec ne voulait pas lui acheter un nombre 
suffisant d'oeuvres. 

Mme Payette produira aussi un téléroman 
de 26 heures écrit par sa fille Sylvie, qui a si­
gné Chambres en ville. Les Anges sera l'histoire 
d'un père qui meurt et revient sur terre aider 
sa famille. 

Les deux séries sont destinées à Radio-Ca­
nada. 

10e anniversaire du décès de Cary Grant, 
un des derniers séducteurs d'Hollywood 
SOPHIE TRIDON 
agence France-Presse, DAWENPORT 

Cary Grant, un des derniers 
grands séducteurs d'Holly­
wood, s'éteignait il y a dix 
ans, le 30 novembre 1986. 
L'acteur fétiche d'Alfred 
Hitchcock tourna 72 films 
avant de mourir à 82 ans 
des suites d'une congestion 
cérébrale à l'hôpital St. Luc 
de Dawenport ( Iowa ) . 

À l'affiche à quatre reprises avec 
le maître du suspense, le dandy au 
sourire enjôleur fit frissonner le 
inonde entier dans Suspicion 
( 1941 ) , Les Enchaînés ( 1946 ) , La 
Main au collet ( 1955 ) et La Mort aux 
trousses ( 1959 ) . Lorsqu'il découvre 
Cary Grant, Alfred Hitchcock s'em­
balle pour ce jeune homme trop lis­
se en qui il est impossible de voir 
un coupable. 

À l'écran, les plus belles femmes 
d'Hollywood comme Katharine 
Hepburn, Irène Dunne, Grâce Kel­
ly, Audrey Hepbum, Sophia Loren, 
sont succédé dans les bras de cet ir­
résistible séducteur à l'élégance 
toute britannique. 

me un roman de Dickens. Archi-
bald Alexander Leach, citoyen bri­
tannique, voit le jour le 18 janvier 
1904 à Bristol dans une famille dé­
sunie. Son père est repasseur dans 
une fabrique de tissu et sa mère, 
dépressive, est internée dans un 
hôpital psychiatrique où elle reste­
ra enfermée vingt ans. Archibald a 
alors neuf ans. 

À treize ans, il fugue pour la pre­
mière fois et suit une troupe d'acro­
bates. Trois ans plus tard, en 1920, 
il s'embarque pour New York avec 
une troupe de comédiens. Pendant 
dix ans il apprend à danser, chan­
ter, faire le clown et jouer la comé­
die. 

En 1931, Mae West le découvre 
parmi des figurants et exige de 
l'avoir pour partenaire. Archibald 
tourne son premier film, This Is the 
Night et devient Cary .Grant en 
1933. Commence alors une carrière 
fulgurante qui durera plus de 30 
ans. Les réalisateurs se l'arrachent. 
George Cukor le dirige dans Sylvia 
Scarlett ( 1935 ) et dans My Favourite 
Wife ( 1940 ) . 11 tourne sous les or­
dres d'Howard Hawks Only Angels 
Have Wings ( 1939 ) et dans le clas­
sique L'Impossible Monsieur Bébé 
( 1938 ) , sans oublier l'incontour­
nable Arsenic et vieilles dentelles de 
Frank Capra ( 1944 ) . 

Sa vie commence pourtant com- En marge de sa carrière vertigi­

neuse, un universitaire britanni­
que. Sir Graham Me Cann, lui prê­
te des a c t i v i t é s d'espionnage au 
service de l'Angleterre pendant la 
Seconde Guerre mondiale. La mis­
sion de l'agent Grant consistait à 
fournir des informations sur Gary 
Cooper et Errol Flynn soupçonnés 
d'amitié avec les nazis. 

« 

Cary Grant collectionne les con­
quêtes et les mariages, « presque 
comme Barbe Bleue » disait-on à 
Hollywood. Il convolera cinq fois, 
la première à 30 ans avec Virginia 
Cherrill, partenaire de Charlie Cha­
plin dans Les Lumières de la ville, 
puis ce sera avec Barbara Hutton en 
1942. Betsy Drake devient en 1949 
sa troisième femme. En 1964, il 
épouse Dyan Cannon qui lui don­
nera son seul enfant, Jennifer. 
Après un ultime divorce pour 
« cruauté mentale » , il s'unit en 
1981 à Barbara Harris de 47 ans sa 
cadette. 

Walk Don't Run de Charles Wal-
ters en 1965 est sa dernière appari­
tion à l'écran. En 1966 Cary Grant 
raccroche. Il se lance dans les affai­
res et entre dans les conseils d'ad­
ministration de grandes sociétés 
telles que Fabergé, la compagnie 
d'aviation Western Airlines et une 
chaîne d'hôtels à Las Vegas, « Le 
cinéma est une perte de temps » , 
disait-il, moqueur. 

L e dandy au sourira enjôleur tourna 7 2 films, dont quatre avec 
A l f red Hitchcock dont il était l'acteur fét iche, et les plus belles 
femmes d'Hollywood se sont succédé dans ses bras. 
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par Louise Cousineau 

18:20 O - Raison Passion 
• - L'invité est Louis Laberge. ex-prési-

* dent de la FTQ. 

19:30 ŒD- Vous se rêvez pas 
Une nouvelle émission de Nagui. 
dans lequel il réalise les rêves des 
participants, après leur avoir fart 
subir plein d'épreuves. 

20:00 CD - Dolly Parton's Treasures 
La sémillante chanteuse country et 
ses mvrtés chantent les hits de Dolry. 

20:30 CD - Quand lit femmes s en 
mêlent 
Une secrétaire oui s'est fait voter une 
idée par sa patronne décHe de se 
venger Avec Meianie Gntfrth. Ham-
son Ford et Sigoumey Weaver. 

20:30 CD - A propos de Citizen 

La bataille entre Orson Wefles et le 
magnat de ta presse William Randor? 
Hearst lors de la sortie du film Clttan 
AOoeen 1941 

21 00 CD* Téléttion de la recher­
che sur les maladies Infantiles 
Pour 24 heures, un événement animé 
par André Roboaiite et Mireille Dey-
gîun il y aura des films durant la nuit 

21.30 d ! ! ! • Plein les Iras 
Sujet les congés de paternité LTn-
vité-vedette est Marc-André Coetter. 

22 40 e B - L'Enfer 
Un aubergiste — franco* Duzet — 
est marié à une trop belle femme 
— Emmanuelle Béait — et vit Tenter 
de la jalousie. Un « m de Claude 

, Chabrol. 

23:06 E U - Navarro 
Roger Hanm et ses mulets traquent 
les malfrats, dans un Pans bigarré 
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Exploration 
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Nancy Huston 

News 

Puise 

Newsline 

Pub 

Busy Bodtes 

Hockey World 

Régional Cont. 

ABC News 

Football / Miami - Syracuse os soi 

Une Tragédie américaine / 
La Guerre de Sécession 

Le 
Téléjoumal 

Les Nouvelles 
du Sport [27 72) 

Cméma / QUAND LES FEVIMES S'EN MELENT {4} 
avec Meianie Griifîtrt, Harnson Ford 

Samedi C / À propos de Citizen Kane 

Cinéma / LA DERNIÈRE CHANCE D'ANNIE (4) 
nvec Sissy Spacek. Mary-Louise Parker 

Wayne & 
Shuster 

Qrtéma/lcNFER(3) 
avec E. 0«art, F Ctuztf ÇOi¥Â 

Le TVA/ ! loteries <»-<4i 
Le TVA Sports ; f Cinéma «23 sn 

Ginérna/ IDAHO (3) 
avec Rivet Phoenix. Keanu Rerves-J-:2S; 

Le Téléthon de la recherche sur les maladies infantiles / 
Se poursuit jusqu'à dimanche 21h00 

Hockey / Capitals - Canadiens 

Star Trek: Voyager 

Entertainment Now 

Star Trek: Deep Space Nine 

News NBC News 
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NYWkReview Inside Albany 

Croisières à la découverte. 
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Football universitaire / Notre Dame - USC 
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Appearanoes Manor Bom |World of National Géographie 

Walker Texas Ranger 

TV Censored Bloopers 

CTV News News 

Baywatch 

News Hercules 

Sat. Nigrrt (23 35) 

CinéfiB / THE BURMESC HARP (2\ avec Srwiji Y,wm =tenîaro MHcuni 

André Rieu wrth trie Strauss Orchestra 
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Mystenes of the Bible: Cain 

Canadien Brass: Home Movies 

Le Goût du monde / Aruba 
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Densil Pinnock in Concert Ed Sullivan 
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.Investigates Higrtway Palrol 
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Le Journal RDI 
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Des pour et des contre 
L'achat de CFCF par Vidéotron pose le 
problème de la concentration des médias 
SUZANNE COLPRON 

Dans deux jours débutent à Montréal les audiences publi­
ques du Conseil de la radiodiffusion et des télécommuni­
cations canadiennes ( CRTC ) sur Tachât de CFCF par Vi­
déotron. Approuvera-t-il ? N'approuvera-t-il pas ? Voilà la 
question. 

S'il approuve, Vidéotron/ déjà 
propriétaire du réseau T V A , se re­
trouvera à la tête d'un monopole 
comprenant la totalité de la câblo-
distribution dans l'île de Montréal, 
la majeure partie de la câblodistri-
bution dans le reste du Québec et 
tous les réseaux de télévision pri­
vés : T V A , TQS et CFCF 12. Vidéo­
tron a toutefois pris l'engagement 
de vendre CFCF 12 au cours de 
l'année qui suivra l'approbation du 
CRTC. 

Des 61 mémoires déposées en 
prévision de ces audiences, plus de 
la moitié ( 34 ) donnent leur aval à 
la transaction. Un certain nombre, 
en revanche, formulent des objec­
tions. C'est le cas de Cogeco — qui 
désire acheter TQS —mais aussi de 
Radio-Canada et de producteurs 
indépendants comme Coscient et 
Cinar ( voir texte ci-contre ) . 

Pour leur part, les syndicats et 
les organismes professionnels se 
prononcent tous en faveur de ce mé-
ga-deal, même si plusieurs le font 
du bout des lèvres. Dans les faits, 
ils se résignent à la fusion de Télé-
Métropole et du réseau Quatre Sai­
sons et veulent protéger l'indépen­
dance des salles de nouvelles. 

L'enjeu est le suivant : la concen­
tration des médias constitue-t-elle 
une menace à la qualité de la vie 
démocratique ? 

« Si le regroupement des forces 
télévisuelles est souhaitable, l'in­
dépendance des salles de nouvelles 

est primordiale » , écrit le personnel 
de la salle des nouvelles de T Q S -
Québec, dans son mémoire. 

« Nous devrions dire non » 
De son côté, la Fédération pro­

fessionnelle des journalistes du 
Québec ( FPJQ ) en a surpris plu­
sieurs en accouchant d'un mémoire 
favorable à la transaction. Des 
membres, furieux, lui ont reproché 
sa prise de position au dernier con­
grès de la FPJQ qui se tenait à 
Mont-Tremblant, le week-end der­
nier. Née en 1969, en partie pour 
lutter contre la concentration de la 
presse, la FPJQ regroupe 1400 pro­
fessionnels de l'information. 

« Il est difficile pour la FPJQ de 
s'écarter du discours traditionnel 
que nous avons toujours tenu sur la 
concentration de la presse, soutient 
l'organisme. En principe, nous de­
vrions dire non à cette transaction. 
Par contre, il y a aussi la réalité. » 
Et cette réalité, « c'est que notre 
marché local est si limité qu'il peut 
difficilement faire vivre autant de 
médias. » 

La FPJQ et le Conseil povincial 
du secteur des communications 
( CPSC ) du syndicat canadien de 
la fonction publique ( SCFP ) en­
dossent également la thèse de Vi­
déotron voulant que TQS soit 
vouée à la disparition si la fusion 
ne se réalise pas. 

Toutefois, ils exigent des garan­
ties pour assurer l'étanchéité abso­

lue entre les salles de nouvelles. 

Dans une longue liste de condi­
tions, la FPJQ et les syndicats s'op­
posent au regroupement, dans un 
« pool » commun, des journalistes 
et du personnel de la production de 
T V A et de T Q S . « Il est irréaliste de 
croire que l'on puisse, dans l'inté­
rêt public, assurer une couverture 
complète et différente des nouvel­
les si on partage les ressources hu­
maines entre les deux réseaux » , 
indique le CPSC. 

Responsabilité gigantesque 

Les organismes proposent, en 
outre, de créer un comité de sur­
veillance pour garantir l'autonomie 
des rédactions. Le Syndicat de l'in­
formation de T é l é - M é t r o p o l e 
( S ITM ) va plus loin en recom­
mandant que ce comité soit doté de 
pouvoirs exécutoires. « Il ne s'agit 
pas de mettre sur pied un comité 
consultatif mais un tribunal dont 
les jugements seraient sans appel » , 
note-t-il. 

Par ailleurs, le SITM, le CPSC et 
la FPJQ s'objectent à une vice-pré­
sidence bicéphale pour les deux 
services de nouvelles comme se 
propose de le faire Vidéotron. 
« Une seule vice-présidence ne 
peut mener qu'à des situations con­
flictuelles où les décisions prises au 
premier réseau seront défavorables 
au deuxième » , soutient la FPJQ. 

En conclusion, écrit l'organisme, 
« le CRTC a une responsabilité gi­
gantesque dans ce dossier. Il s'agit 
de donner ou de refuser le feu vert 
à la transaction la plus importante 
de l'histoire des communications 
au Québec. » 

• TQS change de mains : page F 1 

Une partie de l'industrie 
indépendante regimbe 
« Vidéotron doit carrément se départir de 
ses trois licences de diffusion » 
SUZANNE COLPRON 

Si les productions Claude 
Héroux, Malofilm Com­
munications, les produc­
tions du Sagittaire, Soges-
talt 2001, Verseau 
international et Prisma bé­
nissent la fusion de T - M et 
de TQS, il en va autrement 
de Coscient, le premier 
producteur et distributeur 
de produits audiovisuels 
au Québec. 

Coscient demande en effet au 
CRTC d'obliger Vidéotron à ven­
dre « immédiatement » les actifs 
de TQS et de T - M . L'Association 
des producteurs de films et de té­
lévision du Québec ( A P F T Q ) , 
représentant la très grande majo­
rité des producteurs indépendants 
au Québec, emboîte le pas. Elle 
souhaite elle aussi que le CRTC 
force Vidéotron à se départir de 
ses trois licences de diffusion. 

On doit noter qu'en fin d'après-
midi hier, Vidéotron annonçait la 
conclusion d'une entente formelle 
sur la vente de TQS à Télé-Métro­
pole. Mais il faut rappeler que, 
pour le moment, le câblodistribu-
teur reste en même temps pro­
priétaire de T - M . qui est l'ache­
teur ( Voir à ce sujet l'article de 
Paul Durivage en page F 1 ) . 

Dans les faits, une portion de 
l'industrie craint que Vidéotron 
soit plus intéressé à concurrencer 
les producteurs indépendants 
qu'à collaborer avec eux. « Il 
s'agit d'une concentration de pro­
priété excessive qui remettrait en­
tre les mains d'un seul propriétai­
re une très grande partie de la 
production, de la diffusion et de 

la distribution des émissions de 
télévision de langue française ». 
indique l 'APFTQ dans son mé­
moire. 

Coscient et Cinar partagent ces 
inquiétudes. Ce niveau de con­
centration, soutient Coscient, 
« met en cause tout le développe­
ment de nos talents créatifs, les 
choix qui seront disponibles aux 
consommateurs et le développe­
ment futur de l'ensemble des acti­
vités de production dans le mar-
c h e f r a n c o p h o n e d e 
l'audiovisuel » . 

Plus loin, il ajoute : «< Vidéotron 
contrôlerait le marché et décide­
rait a toute fin pratique qui pour­
rait ou non produire. » 

De plus, Coscient et P A P F T Q 
estiment que les difficultés de 
TQS ne sont pas d'ordre structu­
rel, comme le prétend Videotron, 
mais d'ordre stratégique et con­
joncturel. « L'amélioration de la 
situation financière de la télévi­
sion francophone au Québec ne 
passe pas nécessairement par une 
plus grande concentration de la 
propriété » , affirme Coscient. 

Pour les mêmes raisons, la So­
ciété Radio-Canada recommande 
aussi au CRTC d'obliger Vidéo­
tron à vendre ses licences de télé­
diffusion. « Nous ne croyons pas 
qu'il est souhaitable de concentrer 
tous les secteurs clés de l'indus­
trie entre les mains d'un seul in­
terlocuteur, qui se retrouvera en 
position de force démesurée dans 
le marché » , soutient la SRC. 

Cela dit, Radio-Canada et l'en­
semble des producteurs indépen­
dants jugent acceptable le regrou-
p e m e n t des ac t i f s d e la 
câblodistribution de CFCF et de 
Vidéotron compte tenu de la con­
currence qui s'annonce dans ce 
secteur. 

Les Petits Chanteurs du Mont-Royal 
PETITS CHANTEURS / 
Suite de la page D l 

faisaient partie du voyage et on 
avait des cours entre les spectacles. 
Le père Brault était sévère et exi­
geait une grande discipline. Ça 
pouvait aller très loin. À la maison, 
mes frères et soeurs écoutaient les 
Beatles et je me suis intéressé à leur 
musique. Quand un autre Petit 
Chanteur m'a surpris chez moi en 
train d'écouter le groupe britanni­
que, je l'ai supplié de ne pas le dire 
au père Brault. C'était défendu 
d'écouter les Beatles. » 

Denis De La fontaine, un Petit 
Chanteur des années 60, mainte­
nant directeur d'une succursale de 
la Société des alcools, se souvient 
avoir mué pendant une tournée et 
d'avoir chanté tous les registres. Il 
se souvient également du pénible 
retour à la famille, à la maison. 

« J'étais pensionnaire chez les 
Petits Chanteurs et nous étions 
neuf enfants à la maison. J'étais la 
vedette chez nous et très différent 
de mes frères et soeurs. Je voya­
geais beaucoup, j 'avais une forma­
tion spéciale, un horaire spécial et 
l'adaptation à la famille a été très 

^difficile après mon séjour chez les 
-Petits Chanteurs. À l'époque, un de 
nies camarades a gagné un con­
cours de danse à Jeunesse d'aujour­
d'hui, à la télé. À son retour, il a 
nargue le père Brault qui l'a giflé en 
lui disant : « Tu n'as pas souri. 
^Lorsqu'on est fier de ce qu'on fait, 
on doit sourire devant les gens. » 

l ;Voilà quelques-unes des neuf 
cents histoires que pourraient ra­
conter ceux qui ont un jour été Petit 
Chanteur du Mont-Royal. 

L ' h i s to i re officielle 
Jân 1956, c'est à la crèche d 'Youvil-
le et dans les orphelinats que le 

ipère Léandre Brault recrute les pre­
miers Petits Chanteurs du Mont-
•Royal. Il en choisit vingt, âgés de 9 
"à 13 ans, qui composent la premiè­
re Maîtrise ( et non pas chorale ) 
x\u'\ sera bientôt connue et acclamée 
i n Europe et en Amérique. Le père 
H i a u l t a été remplacé par Charles 
Pupuis en 1971 et, en 1978, Gilbert 
Patenaude, un père de famille de 
«quatre enfants a pris la relève et 
Jtent toujours le fort. Les Petits 
Chanteurs ne sont plus pensionnai­
res ni orphelins, leurs parents ne 
son t plus aussi pratiquants qu'au­
trefois, mais les enfants sont deve­
nus des vedettes vues ou entendues 

Visitant le père Léandre Brault (derrière) et ses Petits Chanteurs vers la fin des années 50, WiHrid Pelletier (au centre), le premier 
directeur artistique de POSM s'exclame: «J'ai eu l'occasion d'entendre de nombreuses maîtrises en Europe. On ne fait pas mieux!» 

par un auditoire qui totalise plus 
de 800 millions de personnes. 

« La ferveur religieuse n'est plus 
ce qu'elle était, admet le directeur 
musical, mais môme un athée peut 
admirer une cathédrale. » 

En regardant cette semaine les 
enfants quitter le pavillon de la 
musique, près de l'oratoire Saint-
Joseph pour rentrer chez eux, on 
pouvait constater qu'ils étaient aus­
si turbulents que tous les enfants 
du monde. Ils forment maintenant 
un groupe de 150 chanteurs. Le ré­
gime militaire du père Brault, un 
colosse de 250 livres est chose du 
passé et les Petits Chanteurs sont 
entrés de plain-pied dans l'ère mo­

derne. On prépare déjà une tournée 
américaine pour Tété prochain et 
un concert à l'Oratoire le 5 décem­
bre avec Renée Claude. Il semble 
même que l'on pourrait faire un 
enregistrement avec Céline Dion ! 
Mais ce n'est pas ça qui dissociera 
les Petits Chanteurs de l'univers re­
ligieux. « Ce serait dénaturer la for­
mation » , dit M . Patenaude, qui, 
pendant ses loisirs dirige une cho­
rale de filles à Laval. 

« Le lien affectif avec les Petits 
Chanteurs est très fort, note-t-il. 
Nous travaillons avec les enfants 
depuis la troisième année du pri­
maire et nous continuons pendant 
les années du secondaire. Nous for­

mons une maîtrise d'élite. Les en­
fants reçoivent une formation mu­
sicale très poussée donnée par des 
professeurs d'université, et une for­
mation scolaire complète. Ils sont 
marqués à jamais par la musique 
même s'ils oeuvrent dans d'autres 
domaines lorsqu'ils deviennent 
adultes. » 

En écoutant Gilbert Patenaude, 
j e pensais au traumatisme de la 
mue de la voix à la période puber-
taire. 

« Nous les préparons à cette éta­
pe qui est à l'image de la vie, dit-il. 
Entre 11 et 13 ans, la voix des jeu­
nes garçons est la plus pure. Cer­
tains sont sopranos, d'autres altos 

mais il faut bien comprendre que 
c'est un accident de parcours. Il 
faut les aider à trouver l'autre voix, 
leur vraie voix, celle qu'ils auront 
toute leur vie. » 

Des centaines d'enfants du terri­
toire de la communauté urbaine, 
des enfants de tous les milieux, de­
mandent à faire partie des Petits 
Chanteurs, à chaque année. On en 
retient 27, jamais plus. À sa 
deuxième année, l'enfant reçoit 
l'aube officielle du Petit Chanteur 
confirmant ainsi son appartenance 
à la Maîtrise que certains considè­
rent comme la meilleure au monde. 
Rien de moins. 
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Refuser l'offre du CEAD ? Impossible... 

PK) T 0 PIERRE CÔTÉ. La Pires* 

Les rayons de la bibliothèque du CEAD, où oeuvrant Diane Pavlovic et Jacques Vézina regorgent de 
textes dramaturgiques en quête de théâtres. 

RAYMOND BERNATCHEI 

Ving-cinq auteurs, 10 met­
teurs en scène, 25 nouveaux 
textes dramaturgiques lus 
une semaine durant à Mon­
tréal sur les scènes du Théâ­
tre d'Aujourd'hui par... 112 
comédiens professionnels, 
en échange de 2 S la lecture 
ou 20 S pour un forfait heb­
domadaire, voilà, dirait les 
publicistes, l'offre alléchan­
te qui vous est proposée du 
2 au 8 décembre par le Cen­
tre d'essai des auteurs dra­
matiques. 

Le Centre de* auteurs dramati­
ques mieux connu dans le milieu 
théâtral du Québec sous l'appella­
tion abrégée CEAD, a été crée en 
1965 par c i n q auteurs d'ici qui 
s étiolaient chacun chez soi en at­
tendant d être découverts un jour 
par des directeurs de théâtre. En se 
regroupant au sein du CEAD. ils 
ont pu échanger leurs impressions 
sur leur travail respectif, bénéficier 
de l'écoute et du jugement attentif 
d'un autre et oeuvrer a la diffusion 
de leurs oeuvres sur les scènes qué­
bécoises. 

Trente ans plus lard, le CEAD 
existe toujours et son état de santé 
est florissant. Plus de 200 drama­
turges du Québec sont membres de 
lorganisme et la bibliothèque du 
Centre regorge de textes que le pu­
blic ou les producteurs peuvent 
consulter. Subventionne par les 
conseils des arts de trois niveaux 
de gouvernement, le CEAD a en 
fait diffuse cette année 4000 exem­
plaires de ces textes, aussi bien au­
près des directeurs de théâtre insti­
tutionnel, qu'au F M de Radio-

Canada, qu'auprès des troupes de 
théâtre amateur et des milieux sco­
laires qui favorisent la création en 
leurs murs d'oeuvres dramaturgi­
ques. Le CEAD facilite également 
la traduction et la diffusion mon­
diale d'oeuvres dramaturgiques 
québécoises. 

Respectivement directeur géné­
ral et responsable de la dramatur­
gie au Centre d'essai des auteurs 
dramatiques, Jacques Vézina et 
Diane Pavlovic nous ont expliqué, 
il y a quelques jours, que le Centre 
offrait la possibilité, à tout jeune et 
moins jeune dramaturge en herbe, 
de lui faire parvenir un texte théâ­
tral récemment écrit. Chaque texte 

est lu et des commentaires sont 
acheminés a l'auteur. S'ils sont po­
sitifs ou si l'auteur a su tenir 
compte des suggestions formulées, 
le texte franchit une deuxième éta­
pe au cours de laquelle on détermi­
nera alors s'il bénéficiera ou non de 
séances de lecture effectuées par 
des comédiens professionnels. Si 
tel est le cas, l'auteur peut dès lors 
« entendre * réellement son texte 
pour la première fois et bénéficier 
peut-être de la possibilité de le fai­
re entendre sinon jouer par des 
professionnels. 

C'est un peu ce qui va se passer, 
du 2 au 8 décembre durant la on­
zième Semaine de la dramaturgie or­

ganisée par le CEAD. Sur la scène 
du Théâtre d'Aujourd'hui, des co­
médiens, dirigés soit par les au­
teurs eux-mêmes soit par des met­
teurs en scène aguerris, vont offrir 
le fruit des meilleurs cépages sélec­
tionnes dans les vendanges drama­
turgiques de l'année écoulée. Nous 
nous retrouvons alors, comme au 
théâtre conventionnel, avec un pu­
blic dans la salle et des comédiens 
sur scène. Il n'y a toutefois aucun 
décor, aucune scénographie, aucu­
ne mise en place. Les comédiens, 
qui ont préalablement répété leur 
« panition »• lors de session de lec­
ture se contentent de lire le texte 
qu'ils jouent devant nous. 

Les g r a n d s c r u s d e 1996 

Parmi les toutes nouvelles pon­
t es , nous découvrirons celles de 
dramaturges aussi connus que Mi­
chel Marc Bouchard, Normand Ca-
nac-Marquis, Suzanne Lebeati, 
Pierre-Yves Lcmicux, Jovette Mar-
chessault et Larry Tremblay et nous 
ferons connaissance avec les « nou­
veaux phénomènes », comme Da­
niel Danis ou le tout dernier ne. 
Olivier Choinière. Ce type de ma­
nifestation culturelle attire de plus 
en plus de gens. Ils seront donc 
nombreux ceux qui vont composer 
ces jours-ci le 282-3900 pour réser­
ver leur siège. Lorsque les textes et 
le «« jeu » sont bons, certains ama­
teurs prisent autant ces soirées-là 
que celles des véritables représen­
tations. Ce qu'i ls ne voient pas, ils 
ont la possibilité de l'imaginer. 
Puis se greffe à cela le plaisir de |a 
découverte. Huit des 13 textes xlra-
maturgiques lus de cette manière 
l'an dernier sur la scène du ThéâUe 
d'Aujourd'hui, seront bientôt mon­
tés, dans les normes, par des trou 
pes professionnelles. 

Au CEAD, on déplore ces temps-
ci que la situation économique ne 
permette plus aux compagnies de 
produire autant d'oeuvres qu'autre­
fois et qu'i l y ait moins de créations 
québécoises dans nos théâtres alors 
que la création est en pleine effer­
vescence chez nous. Les créations 
qui seront ainsi produites bientôt 
ont été écrites il y a cinq ans et l'ar­
rivage récent est immobilisé sur 
« la chaîne de montage ». Pour ba­
ser l'embâcle, on suggère l'adop­
tion par nos gouvernements de me 
sures incitatives favorisant \.\ 
création des pièces par les grandes 
compagnies ( ce qui permettrait a 
plus de dramaturges de gagner de 
cemmeni leur vie) et on souhaite 
que des jeunes en qtiéte de débou­
ches sur le marché du travail s'im­
pliquent dans la création de micro 
théâtres. 

PHOTO ROBERT NAD0N 

Mylène Roy 

Mylène Roy 
au Quat'Sous 
Si Mylène Roy avait pu prévoir, en 
mai dernier, qu'elle obtiendrait un 
succès aussi formidable avec son 
spectacle théâtral Une cloche à vache 
suspendue à mon âme, elle aurait ré­
servé son théâtre pour 30 jours plu­
tôt que pour huit. Comme elle ne 
l'a pas fait et que le public en rede­
mandait, elle se réincarne dans son 
personnage sur la scène du Théâtre 
de Quat'Sous du 5 au 10 décembre. 

Dans ( Tne cloche à vache suspendue à 
mon âme, cette minuscule jeune 
femme parle avec son corps de ses 
états d'esprit. Formée à l'Ecole de 
mime corporel de Montréal, puis a 
celle d 'Etienne Decroux à Paris, 
elle a joue déjà avec Carbone 14 et 
fondé, avec deux autres filles, la 
compagnie Voxtrot au sein de la­
quelle elle a beaucoup bouge. 

Le mouvement et la pensée, voi 
la son truc. Les enfants pensent vile 
et bougent rapidement. Une fois 
adultes, règle générale, les hu­
mains sont amorphes. Inhibés so­
cialement, ils ne disent plus leurs 
émotions, comme autrefois, avec 
leurs yeux, leur bouche et leurs 
mains. Femme-enfant, Mylène Roy 
a refusé de vieillir et de grandir 
comme tous ceux-là. Son esprit a 
connu le big-bany et son corps le big-
crunch. 

Elle parle de tout cela dans son 
spectacle. Avec des mots et avec 
des gestes, elle nous rappelle que 
nous avons tous plus ou moins les 
mêmes problèmes, q u ' i l y a dans 
nos journaux plein de femmes d e 
40 ans et mesurant cinq pieds h 
cinq qui rêvent de refaire leur vie 
avec des hommes de 50 ans. mesu­
rant cinq pieds et neuf, avec poids 
proportionnel. Elle nous rappelle 
tout aussi bien, en dansant le 
rock'n'roll ou en se désarticulant, 
qu'il y a plein de corps qui ne sont 
pas e n accord avec leurs esprits et 
vice versa et que nous ne disposons 
que de peu de temps pour établir 
l 'harmonie en nous-mêmes. Un 
jour, la mort nous immobilisera et 
nous devrons faire le deuil de notre 
ego. Au printemps dernier, les cri­
tiques qui ont vu Mylène Roy en 
spectacle solo ont été subjugués. Le 
directeur a r t i s t i q u e du Théâtre de 
Quat'Sous, Pierre Bernard, qui par­
tageait leur emballement, l'a Incitée 
à revenir sur scène, au chaleureux 
théâtre de la m e Des Pins. 

R.B. 
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Oscar Peterson joue de nouveau 
Associated Press 

N E W YORK 

Alors que sa carrière semblait com­
promise après l'infarctus qui a pa­
ralysé sa main gauche en 1993, le 
pianiste d'origine canadienne Os ­
car Peterson retrouve peu à peu son 
énergie. 

« Je fais de la rééducation cha­
que semaine » , a-t-il expliqué au 
journaliste de rAssociated Press 
lors de son passage à N e w York 
pour un concert de bienfaisance. 
« M o n jeu de main gauche progres­
se doucement. Il y a toujours un 
décalage entre les commandements 
de mon cerveau et de mon coeur et 

leur exécution. Mais c'est un vrai 
bonheur pour moi de pouvoir 
m'installer au piano pour jouer. » 

« En fait, j'ai appris à profiter da­
vantage de ma famille » , reconnaît 
ce papa de 71 ans, père d'une petite 
fille de cinq ans. Celui qui pensait 
faire une carrière de pianiste classi­
que a « découvert un jour qu'il fal­
lait jouer Chopin et Bach exacte­
ment comme leur musique est 
écrite » . « Ce n'est pas que je consi­
dère mes idées comme meilleures 
que les leurs, mais simplement 
j'avais envie d'être un peu plus 
spontané que cela. » Celui que 
d'aucuns considèrent comme l'héri­
tier direct d'Art Tatum — sans dou-

h t , éclateurs 

te le plus grand pianiste de jazz de 
ce siècle, mort en 1956 — s'est sou­
venu d'une conversation avec Duke 
Ellington. Ce dernier qui l'encou­
rageait à enregistrer un premier 
disque en solo lui dit : « Penses-tu 
que les gens n'apprécieraient pas 
de manger leur caviar seul plutôt 
qu'accompagné de crackers et de 
fromage ? » 

Peterson vient d'enregistrer un 
nouveau disque à Toronto avec le 
jeune trompettiste Roy Hargrove et 
le saxophoniste Ralph Moore pour 
la firme Teldec. Son album précé­
dent réunissait deux vieux de la 
vieille, Benny Carter ( 89 ans ) et 
Clark Terry ( 75 ans ) . « Avec eux, 
c'était comme si j'enfilais des 
chaussures confortables » , a-t-il ex­
pliqué. 

Le pianiste de sa génération 
qu'Oscar Peterson apprécie le plus 
reste Hank Jones dont il admire 
« la finesse, l'élégance et la subtili­
té » . 

VTHÉÂTRI: IHJ RIDEAU VERT 

M O L I È R 
• l i t te ut ne : 

Guillermo de Andréa 

Remy Girard 
Guylaine Tremblay 
Lindo Sorgini , y i 
Alain Zouvi I \ \ iJU 
Edgar Fruitier U * » ^ 
Violette (houveou 
Ghyslain Tremblay 
Jean-Pierre Chartrand 
Stéphane BruloMe 
R e y n a l d P ^ ^ ^ ^ 

m m décembre 14 

IQUE 

Daniel • • e ^ S * ^ ^ ^ 
Fronçoi» oaroeau 
Michel Beoulieu 
Catherine GadoJOS 

Jean-Marie Guay 

d u 1 2 n o v e m b r e a u 7 d é c e m b r e 

r é s e r v a t i o n s : 844-1793 g r o u p e s : 527-3644 

h t t p : / / w w v / . s c o o p n e t . c a / r i d e a u v e r t 

844-1793 a' Hydro 
^ Québec 

J 

avec 
MARTIN 

DRAINVILLE 
et 

%e*sp 

UNE COMÉDIE DE SOPHIE CLÉMENT ET MARCEL LEBOEUF • MISE EN SCENE DE SOPHIE CLEMENT • 

ADMISSION: 790-1245 
OLYMPIA: 286-7884 

L'OLYMPIA 
1004.STE-CATHERINE EST INF. 28S-78M 

RESERVATIONS GROUPES: 
(514) 527-3644 

4 
IPTVf l C K O I 

9 6 . 9 F M 

et CKOI 
9 6 , 9 FM 

présentent 

S P E C T A C L E S G R A T U I T S 

Jeudi, 5décembre à 10 h 

Extraits Théâtre 
Usine C 

Yoshiya Yamamoto (Japon) 
OaOa Kamere (Canada) 
Cirque Eloize (Canada) 
Théâtre de rOeil (Canada) 

Jeudi. 5décembre à 22h 
Extraits Variétés 
Spectrum dê Montréal 

Imeginary Haavan (Canada) 
Raoul (Canada) 
Sylvain Gagnon Quarte! (Canada) 
Rajackat&lntraub(É - U ) 
Claude Lamothe (Canada) 

CawwtM BaB jQUHML EQfiat 

Vendndi, 6 décembre à 10 h 
Extraits Dansa 
Salle Marie Gérm-Lêjoie • UQAM 

Compagnie Marie Chouinard 
(Canada) 
Company Résonance (Japon) 
Virpt Pahkinan (Suéde) 
H Art Chaos (Japon) 
rfiitÉArniTT fiyt 
MhQlll AUÎDRfl ft— 

Vendredi, 6 décembre i 19 h 
Spectacle intégral -Théâtre) 
Selle Marie Gérin-Leiote -UQAM 

Omnibus (Canada) 
ÙMÉjaBOjJafclllaBJaX 
Ertmrra Ueâf f lMJai 

Vendredi. 6 décembre 1996 à 22 h 
Extraits Variétés 
Spectrum de Montréal 

S ^ W A W M (Canada) 
Tomes Kubines (Canada) 
Rawlms Cross (Canada) 
The Gospel Hairs (Canada) 

Samedi, 7 décembre è 10h 
Extraits Musique 
Salle du Gesù 

Ensemble Aman (Canada) 
Mane-Josée Simard 
& Use Oaoust (Canada) 
La Nef (Canada) 
Quatuor Claudel (Canada) 
Anal (Australie) 

Li LMft L/UrlHllLtttSCPMAiftttVlflM 

MerieOérie-Late*e< 
OeoÉf 
ta***e)et*a 

KéerUahMC 

Cinar i ? 
du 4 au 7 d é c e m b r e 

96 
S P E C T A C L E S EN SOIREE PARRAINES PAR CINARS 

Billets en vente eu guichet de chèque saHe 

: 

DANSE 

• LssÀaseo 
par Gilles Ma heu 
Carbone 14 
Uune C. 6 au 14 décembre. 20 h 

• S tU lUf» a » 1 (extraite) 
de Unda Gaudreeu 
Compagnie de Brune 
Maison de le Culture 
Frontenac 
6 décembre. 20h 30 

• Le Teeta*Jo« de le 
Traaseerence 
Forter Oansa -Création 
Agora de le dense 
4 su 7 décembre. 20 h 

Heether Mah 
Maison de la Culture 
Frontenac 
6 décembre. 20 h 30 

• ApÉa-ejaa relaaJea 
Etl-Ouest 
Sylvem Émard Danse 
Meison de le culture 
Frontenac 
6 décembre. 20 h 30 

• Le Carré des Laaaeee 
Studio fondation 
Jean-Pierre Perreeutt 
5 décembre. 17 h 30 
6 décembre. 17 h 30 

• Locie Grégoire Datée 
Studio Lucie Grégoire 
Dense 
6 décembre. 20 h 30 

•CiudeddeH.erro 
(Cité doter) 
da/by José Besprosveny 
• U t Yaes Troubles 
da/by Domèle Desnoyers 
(2 extraits) 
Montré el Oansa 
Seile Pierre-Mercure 
7 décembre. 14 h 30 

•Hem 
PPS Oanse 
Musée d'art contemporain 
4 eu 7 décembre. 20 h 

• Lee Suites fwieeeee 
per/by Hélène Bleckbum 
Productions Cas Public 
Espèce Tengente 
4 eu 7 décembre. 20 h 30 
8 décembre. 19 h 30 

•Incantation 
Zab Maboungou & Cie Oanse 
Nyate Nyeta 
Petro Le Prévost 
7 décembre, 20 h 20 

MUSIQUE 

• Les Chant» de Ceericon» 
Chants Ubres 
Seie du Gesù. 6 décembre. Wh 

• Teieew rortonew 
Musiques du temps des fîtes 
eu Moyen-Âge 
Ensemble Anonymus 
Chapelle historique du Bon 
Pasteur 
5 décembre, 20 h 

• Violon et C * 
Ensemble Anon 
(Avec Momce Huggett, 
violon baroque) 
Selle Redpetn, Unrversrté 
McGiH 
6 et 7 décembre, 20 h 
Théâtre Peul Oesmereis 
8 décembre, 14 h 

La Nef 
Eglise Notre-Oeme-du-
Trés-Semt'Sécrément 
5 décembre, 20 h 30 

• Soirée é Vienne 
Musice Cemerete Montréal 
Auditonum Polyvalente 
Riverdele 
6 décembre, 20 h 

THEATRE 

• Coejaogoie Pol Peltebec 
Jo.e de/par Pol Pelletier 
Trilogie des histoires -
Première partie 
Galène 55 Prince 
4 décembre, 20 h 

• Coweeajeie Pol Pelletier 
Océen de/per Pol Pelleter 
Trilogie des histoires -
Deuxième peroe 
Gelerie 55 Prince 
5.6 et 7 décembre. 20 h 

•L'Écho de le m-ière 
DynemO Théâtre 
M*sœdeleCutoreFrontenec 
5 décembre, 20 h 

•Play r tAgoinSo* 
par Woody Allen 
JMC Productions 
Cente desertsSetdye Brmfmen 
4 eu 7 décembre 

•Mêlante Hortenœ 
Le Théâtre Biscuit 
165, Pièce Youville 
(tece eu Musée Pointe è 
Cellier») 
7 et 8 décembre, 15 h 

• LAogeelleCoreeee 
La Thé être les Trois Arcs 
Selle FredBerry 
4 eu 7 décembre, 20 h 30 

Los Deux Mondes 
Théâtre des Deux Mondée 
5 eu 7 décembre, 20 h 

Les Deux Mondes 
Maison de le Culture VMerey 
5décembre.9h30et13h 15 
6 décembre. 9 h 30 

• T e * lassa 
per Ehzebeth Egiorf 
Théâtre Deuxième Réehté 
Théâtre Bielto 
4 eu 7 décembre, 20 h 

las 20 jours 

du théâtre à risque: 
• Le Dernier UraaleeeecX 

Grand Théâtre Émotif du 
Québec(GTEQ) 
L'Espèce Libre 
1 eu 4 décembre, 23 h 55 

VARIETES 

• Ceeioo do Montré*! 
La DTner farfelu 
Ceberet du Casino de 
Montrée! 
5 décembre, 19 h 
6 décembre. 20 h 30 
7 décembre, 17 h - 20 h 30 

• Le Se» a bon Barry Bead 
Productions Bros 
Celé Campus 
4 décembre, 20 h X 

• Ckeck Lezenre 
Productions Monsieur B 
Exooke 
5 eu 7 décembre. 20 h 30 

e 

• Jexnet Reee Do 
Productions Monsieur B 
SemtSuipice 
4 décembre, 21 h 00 
Upstsirs 
5 décembre. 20 h 30 

•Los Ta 
(Boitjwro) 
Groupe Ouvre le Chien 
(Borde eux. Frence) 
L'Espèce Ubre 
5 eu 7 décembre, 21 h 
7 décembre. 15 h 

• LoOindoofrectol 
Mécanique générale 
Studio de L'Espèce Libre 
3 eu 7 décembre. 19 h 

•A>rée Moi. le de logo 
Productions Itinéraires 
Salie de dense 
de r Union belge 
5 eu 7 décembre, 20 h 30 

• Sylvem 
Productions Monsieur B 
Jello Bar 

4 décembre. 21 h 00 ^ 

Saison Jazz Montréal: ** 

• Dos aeots, éo U dy nom rte 
(Théâtre en forme de femme) 
Productions Natnabe 
Oerome 
Théâtre Le Chapelle 
4 eu 7 décembre. 21 h 

Yannick Rteu. Frédénc Aient 
Laurent Fickelson. 
Phii.p Soiret 
Se He du Gesù 
4 décembre. 20 h 

S A U i S 0E SPECTACLES 
Usine C 
1345. avenue Lstonde ; 
Se** du Gesù 
1200. de Bieury 
Soectrum de Montréal 
318. rue S te-Catherine Ouest 
Selle Mené Génn-letote/ 
UQAM 
405. rue S»-Cetnerne Est 

\ D U P L E S S I 9 W\ 
A V O fiâb ^ YAMAHA 

»^NOLIA ^SP" 

Donner à 
L E U C A N 

un geste 
à imiter! 

Un enfant sur 400 est 
frappé par le cancer 

avant l'âge de 15 ans. 

LEUCAN 
vient en aide 
à ces enfants 

et à leurs parents. 

L E U C A I N 

Montréal 
(514) 731-3696 
Québec 
(418) 654-2136 

haie 

AVEC 

MICHEL COTE 

MARCEL GAUTHIER 

ET MARC MESSIEP 

UNE COMEDIE Ot 

CLAUDE MEUNIER 

JEAN-PIERRE PLANTE 

FRANCINE RUEL 

LOUIS SAIA 

MICHEL CÔTE 

MARCEL GAUTHIER 

ETMARCMESSIER 

Ne soyez pas gênés 
si c'est votre première, 
plusieurs l'ont vue 2, 3 fois 

.A" VN*! 

L ' O L V I V I P I A 28 j a n v i e r au 1 e r f é v r i e r C O M P L E T 
1004 rue Ste>Cathertne E st. Montréal f Billots en vente au théâtre (^H6 7884) et Admission, ach.it téléphonique: 790-1245 CKAC 750 

http://ach.it
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M u s i q u e 

Anton Kuerti connaît son Beethoven ! 
gjfljflf CIMGJtAS 

Anton Kuerti devine ma première 
question. Pour l'ensemble, oui. il 
ogpsidère comme correspondant à 
s»vision actuelle cette intégrale des 
& Sonates pour piano de Beetho-
\&h qu'il enregistra en 1974-75 
pour la marque torontoise Aquitai­
ne et qu'Analekta réédite en com-
Pfct. ici et en Europe. 

Zk J e ne pense pas qu'il y ait d'în-
KTpretation « définitive » d'une 
œuvre — ni de moi, ni de person­
ne, dit-il dans un très acceptable 
français. Certains tempi d'il y a 20 
«tût me paraissent un peu rapides 
aujourd'hui ; certaines Sonates que 
>c n'aime pas. comme l'op. 54. je ne 
les Joue plus de la même façon... 
Mais on peut dire que. dans son 
ensemble, mon interprétation est 
restée la même. » 

L'enregistrement avait d'abord 
paru en quatre coffrets totalisant 14 
disques M-tours et contenant aussi 
les VdriMicms Diobelli. Le tout est 
maintenant réuni en un coffret de 
dix compacts, avec les notes origi­
nales du pianiste, qui se double 
d'un musicologue, et dans un trai­
tement numérique qu'il a lui-
même supervisé. 

Un pet i t j e u 

Né à Vienne en 1938 et vivant 
depuis longtemps à Toronto, an­
cien élève de Serkin. candidat dé­
fait du NPD en 1988, ce spécialiste 
de Beethoven — à qui il ressemble 
d'ailleurs — donna l'intégrale des 
Sonates en un cycle de huit pro­
grammes au cours de la même sai­
son 1978-79 à Montréal, New York 
et Toronto ; il enregistra aussi quel­

ques-unes des Sonates avant et 
après ses intégrales au disque et en 
concert et il continue de les pro­
grammer. Bref, voici un homme qui 
connaît son sujet... et le connaît par 
coeur, si j ' en juge par le petit jeu 
auquel il a bien voulu se soumet­
tre, devant témoins, et où il a obte­
nu 10 sur 10. 

Sur le coffret Analekt a, je lis, au 
hasard, des numéros d'opus et de­
mande, pour chacun, un mouve­
ment : op. 31 no 2, deuxième mou­
v e m e n t ; op . 7, t r o i s i è m e 
mouvement ; op. 109, troisième 
mouvement, etc. Chaque fois, et 
sans hésiter une seconde, le pianis­
te nous chante les premières mesu­
res. Quelle mémoire î Essayons en­
core : op. 49 no 1, troisième 
mouvement... Me voilà pris à mon 
propre jeu : Kuerti me fait remar­
quer que cette sonate ne contient 

que deux mouvements... 

Pour lui comme pour les autres, 
la plus grande des Sonates reste la 
Hommerklovier, bien sûr. « Et c'est la 
plus longue et la plus difficile. Mais 
la plus grande oeuvre pour piano 
de Beethoven, ce sont les Diabelli. Il 
y a tout là-dedans : l'humour, la 
tragédie... Et voyez cette façon de 
transformer jusqu'à un simple élé­
ment du thème ! » 

Chez les interprètes des Sonates, 
il se reconnaît des affinités avec 
Brendel. « Mais le temps qu'il me 
reste pour écouter des disques, je le 
consacre aux Cantates de Bach et 
aux opéras très rares. » À certains 
compositeurs méconnus aussi, 
comme Cari Czerny, élève de Bee­
thoven et professeur de Liszt. 11 
jouait deux de ses Sonates ici il y a 
quelques mois et a même dirige 
l'une de ses Symphonies à New 
York, à la tête d'un jeune ensemble 
qui a nom Jupiter Symphony Or­
chestra. 

Anton Kuerti 

Kuerti nous reviendra en janvier 
pour le Quintette op. 34 de Brahms 
avec le Quatuor Morency. L'été 
prochain, il jouera en France... pour 
la première fois, annonce-t-il d'un 
air amuse. 

d u 3 0 n o v e m b r e a u 3 1 d é c e m b r e 

^ é v € e v e n e m e n 
« i » 

I l i a l d e N o ë l 

•^y^'oissez-vous émouvoir par fhistoire de la Nativité avec 
les personnages de ici Crée ne et tes animau* vivants. 

venez découvrir le sentie* des cartes ae Noël géantes, faire 
unt. promenade en traîneau, vous amuser avec lés 
mourons ou assister à an spectacle de chorales. 

• k . • • 

Profitez de l'occasion pour venir en aide aux plus démunis 
er. apportant de *a nourriture non périssable, des 
vêtements ou e'ïcore en achetant un bouillon du partage 
et votre saptn de Noël 

De 13 h o 17 h les samedis et dimanches jusqu'au 
15 décembre et tous les tours a partir du 21 decgmbr 

Tous les profits seront versés a l'Accueil Bobneau 

t 

• 

I 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Porte parole: Lisa Marois 
Renseignements; 496-PORT 

Vieux-Port de Montréal Quai Jacques-Cartier Gratuit 

Théâtre ESPACE GO et le Théâtre tes g t n s d 
présentent avec la collaboration de 

en b a t 

BANQUE 
LAURENTIENNf 

de M i l a n K u n d e r a 

Mise en scène Martine Beaulne 
jusqu'au 14 décembre 

Roch 
CAST0NGUAY 

Louise 
LAPRADE 

Anick 
LÉGER 

Une création du 
Théâtre les gens d'en bas 
et du Théâtre français du CNA 

1 ftUlASCIC 
SALLE D U 
THÉÂTRE ESPACE GO | 
4890. bout. Saint-Laurent 
Montréal S 
Réservations : 914.MS.4t90  

514.790.1245 

u »*o* pour 

• a 
FM ?1.3 

ft^^f^ ENSCMBLI DC MUSIQUE ANCIENNE 

/ i V / / I AUX INSTRUMENTS DYFOQUE 

Soliste invitée : 

M o n i c a H u g g e t t 
violoniste bsroq u t 

VIOLON ET Cn 

Va*4T*41 t i Mwtdi las 6 st 7 ééctmtft 1t9S à 2t h 
S U * Retiptth de l'université McGiti. 3461. rut McTavts* (métro Pce1» 

Olmtacht la S esteatrt 1 fH è 14 h 
Centre Canadien d'Architecture. 1920. rue Balle (métro Guy-Concordu) 

Réservations: 844-2172 
Prix régulier: 20S Étudiants et aines: 13$ 

Anon reine? CK le Conseil de» ara et de» lettre» du Québec, le Conseil de» aru de U 
Communauté urbain? de Montréal, la Ville de Montréal, le Conaeil des ara du Canada, 

la Fiducie De*)ardiru, le Centre Canadien d'Architecture et la Société Radio-Canada. 

CCA 

Mise eo 

scène de 

André Viens 

une coproduction avec The Scottish International Children's Festival 

Salle Pierre-Mercure 300txxJ.deMaisomeuveEst 

C . n l r . F i . r r . -Pé l .de .u S ^ ^ I M B S 

* TëfiMtlOfl 

Société p h i l h a r m o n i q u e 
de Montréal 

Concert en fête 

L I S Z T 
Missa Coronationalis 

Les préludes 

B E E T H O V E N 
Egmont ouverture op. 8 4 

L a Damna t ion dc Faust 1* partie 

CHING-HUI KUO, soprano 
CORINA CIRCA, mezzo 

ZAZA ZAALISIIVILI , ténor 
R O B E R T G R E N I E R , basse 

C H Œ U R D E L ' U Q A M 
Orchestre de la Société 

philharmonique 

M I K L Ô S T A K Â C S 
direction 

Samedi, 14 décembre, 2 0 h 
ÉGLISE 

SAINT-JEAN-BAPTISTE 
Angle Rache 17 Henri-Julien 

Métro Mont-Royal 

Admission: 2 2 $ 
t t.! \C«i IIH ill . \ 

Billets en vente: 
Place iiv.y \ r tv s 12-21 12 

Réseau admission: 7 9 0 - 1 2 4 5 
A l 'entrée de l 'église 

une heure a\.tnt le concert 

11XJL 

LES PETITS CHANTEURS DE 1AVAL 
• 4 

G R É G O R Y C H A R L E S 

C o n c e r t d e N o ë l 
avec orcbt'strv 

Soliste imitée la soprano 

NATHALIE CHOQUETTE 
Jeudi 12 décembre 1996, 20 h 

Basilique Notre-Dame, Montréal 
Admission générale 25 $ 

Billets en vente à la porte et chez 

ARCHAMBAULT 

[ Laval et rue Sainte-Catherine Est 
Rens. : 681-3212 / 967-5508 1 

... .>- -« 

... «a S 

. C H Œ U R 
* * * * * S a i n t * L a u r e n t 

Iwan Edwards, C M . 
d i r e c t e u r fondateur 

2S* S a i s o n KWrf >7 

O r a t o r i o 

d e N o ë l 
8 * et e« 

et M a g n i f i c a t 

de j s B A C H 
C h m t i n c Bramlc», D J U K I iavlor 

Benjamin Buttcrfirld. David Watton 

avec Ensemble Amati 
? Dimanche le 8 décembre à 16h 

Église Saint-Jean-Baptiste 
Adultes 2«'S. troisième igc 15$, étudiants 1D5 

Admitf t ion 7 Î 4 5 , PdA S42 2 1 1 2 
( si [SU IW • - r OBKttl S14Jr4ë7-574p 

^pi SRC j .cleiironique Uiiu rnusK.ijKgill.ca 

O R C H E S T R E DE CHAMBRE uni 
O E 

V 
O N T R E A L 

Yuli Turovsky 

KANOUC 

I <• /furfi /9 decembrv, 20 h 

N O R T E L 

ncaii 

CTO 

M M 

23.00$ 19.50$ 10.00$ 
tam mrknct 

842^2112 
982/) 6037 

ito mrMm r|» t J m\ 

yya|> • • 
de. 
Picrrc-Yves Lcmieux 
misé en y çnë 

• . . 'I: ' H 

Fiantr Bi'f^'i 

ou 30 OCTOBRE *u 7 DÉCEMBRE 1996 
Mjrchr Multimedia dr Montre-jl h l tp mon tn jlm« d ia qe > \ ilue «pp. 

• 

e k\< 

f h e . i t r e - J . - . i n D m . p p . B 4 2 J\ *s 

Ht M !• VI1. « I l f f',*.S.l|l» Vif 

http://914.MS.4t90
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NOUVELLES DU DISQUE 

« Mozart et Salieri » 
• Le premier enregistrement jamais réali­
sé du court opéra Mozart et Salieri, de 
Rimsky-Korsakov, vient d'être reporté en 
compact par la marque italienne Arlecchi-
no. Daté de 1951 et réunissant le ténor 
Ivan Kozlovsky en Mozart et la basse 
Mark Reizen en Salieri, scn rival, le do­
cument avait été disponible en 33-tours 
sous diverses marques, dont Colosseum, 
Concert Hall et Discocorp, mais était de­
venu introuvable. Le compact Arlecchino 
est complété par les trois monologues de 
Salieri gravés en 1927 par le légendaire 
Chaliapine, qui avait créé le rôle en 1898. 
Arlecchino est distribué au Canada par 
Pelléas. 

Vanzo et Meyerbeer 
• À 68 ans, le ténor Alain Vanzo vient 
d'enregistrer un programme de mélodies 
de Meyerbeer, pour la petite marque Gil­
les Perny Product ions . 

Le gendre de Sibelius 
• Decca / London réédite les enregistre­
ments d'oeuvres de Sibelius réalisés en 
1972-75 par Jussi Jalas, gendre du com­
positeur, à la tête de l'Orchestre d'État 

hongrois. Un coffret de deux compacts 
comprenant notamment Kuolema et les Sa:-
nés historiques, 

Yo-Yo Ma : musique 
américaine 
• Le dernier disque du violoncelliste Yo-
Yo Ma, chez Sony, groupe trois concertos 
américains écrits à son intention et signés 
Léon Kirchner, Richard Danielpour et 
Christopher Rouse. L'Orchestre de Phila­
delphie est dirigé par David Zinman. 

Bumbry en Gioconda 
• Une marque obscure, Savini Private 
Edition, vient de sortir en Europe une 
Gioconda de 1974, un live de Barcelone, 
avec le mezzo Grâce Bumbry dans le rôle 
de l'héroïne de Ponchielli. Yo-Yo M a 

présente 

sse 
Noisette 

Nault/Tchaïkovski 

Nu ralc7 pas te 

concours 

SOURIS D'UN SOIR 

V 

NOUVEAU! 
rabais de 

5 0 % 
pour les 

enfants* 

B A N Q U E R O Y A L E 

p r é s e n t e 

le 3e 
CONCERT GALA-BÉNÉFICE 

des 

JEUNES AMBASSADEURS 
L Y R I Q U E S 

Mercredi 4 décembre 1996,19 h 30 
Théâtre Paul Desmarais 

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
1920, rue Baile, Montréal 

Au programme 
Airs et duos connus interprétés par 

des artistes lyriques du Canada et d'Europe 
et 

le Choeur de VOpéra des Jeunes du Québec 

Billets 125 $ (concert et réception) 
Billets disponibles auprès de: 

Madame Solange Gloutnay (514) 874-5566 

BANQUE ROYALE 

S'Y M»* t**j S 

yrâenUnt 

TRUST 
ROYAL 

Le M e s s i e de Handel 

Une tradition du temps des Fêtes : 

17 et 18 décembre 1996 à 19 h 30 

à la Basilique Notre-Dame 

Billets : O S M : 842-9951 . 
Place des Arts : 8 4 2 - 2 1 1 2 , Admission : 7 9 0 - 1 2 4 5 -

CMC 730 

<£>onnez-^° 

d e 8 

Société pour les enfants handicapés du Q u é V c c 
2300 bouL kené-Uvnquc Oue<r. Montréal (Québec ) H3H 2R*~ » 

Téléphone: (514) 937-6171 Télccopcur: iSl4) V37-006.! 

Les concerts-vedettes de VOrchestre symphonique de Montréal 

te -
î e n s 

UUTftf ICf RHODES. DIRECTEUR ARTISTIQUE 

Ju 19 <Jéccwke \9?6 au 4 janvier i??7 
Sdlle WlfréMyletkr" R « <t» Art» 

14h00 et 19h30 

PI Art* : M ? - ? 1 1 ? Admission : 790-1745 info- \m ftoll : 790*ARTS 
Torifi tpocioux pour les oroupo* : 

M. AVtSOBAgi., 

ni 
•k'uoptoque H* te pns rv/uU-f odui* pour tes de 12 am ri mens Maunum de S entonn/odoîv 

À1 fcKrpftoo <fc ta scctvjn ((rte 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
ŒMONTRhAL 
c H A R i J - M m u r r 

Mon orchestre 

Les Dimanches en musique 

Dimanche I e décembre 1996 

Concert de Noël 
Après plusieurs années d'absence, 

le concert de Noël de l'OSM est de 

retour. En plus des œuvres pour 

chœurs et orchestre, le public pourra 

entendre Marie Michèle Desrosiers 

interpréter des airs traditionnels de 

Noël extraits de son tout nouvel album. 

Parmi les œuvres *u programme : 
La vols* des petnevn, 

TroH ençti sont vemnee soie 
Have yoursetf a Merry Chmanos, 

Ifi be home for Qmstmos 

et des ertrarts de fasse-norsefre 

Jacques Ucombe, chef 
Chœur de l'école M C E . 
rwan Edwards, chef des chœurs 
Marie Mkhele Des rosiers soirste 

14 h 30 Salie W<rrr>d-f>Hetief. Place des Ans 

Tant étudiant offert 

sJYo'cl entre nmis 

m 

Les Concerts Gala 

Mardi et mercredi 3 et 4 décembre 1996 

Feltsman joue Mozart 
Deux invités de marque : Eiji Oue,chef de 

l'Orchestre symphonique de Minnesota et le 

pianiste américain d'origine russe, Vladimir 

Feltsman. 

L E S A R T S 

du Maurier 
Répétition publique 

Mardi 3 décembre 1996 

Animé par l'irrésistible Edgar Fruitier, cet 

événement permettra au public de découvrir 

l'orchestre, sa composition, son fonction­

nement. 

0 Moçnum Mysterium 

•In Mcmoriom Genn 6ovfâ» 

M t i i f t Concerto pour piano rr 27, K 595 
TdMitawld Sympnonie tr 4  

Erji Oue.chef 
Vladimir feront**, piano 

20 h 00. Salle Wirmo fVtfetJer, PJace des Arts 

Tenf étudiant offert 

Répétition puoliqve 

10 h 00. Salle Wilfnd-Peitet̂ er. Place des Arts 

Billets : 3,00 S 

les commentaires seront en partie en français et en 
partie en anglais. 

Voiuf invite 

À leur concert de Noël 
le mercredi 4 décembre 1996 

20 heure** 
Salle Red pat h 

3461, rue M c T a v i é b 

Billet .15$ 
En vente à l'Opéra de Montréal 

Tél.: ( 5 1 4 ) 9 8 5 - 2 2 2 2 
24444 

Les Grands Concerts 

Mardi et mercredi 10 et 11 décembre 1996 

Le Double de Brahms live 
Soirée culte à l'OSM. Elle sera marquée par le 

retour très attendu de Franz-Paul Decker qui 

dirigera la dernière symphonie de Bruckner 

pour commémorer le centenaire de sa mort. Le 

double concerto de Brahms reunira deux 

solistes exceptionnels, Chantai Juillet et Truls 

Mork. Ce violoncelliste norvégien figure déjà, 

en Europe, parmi les plus grands. 

traitas Doobte concerto pouf vroion et rioèonceile 

Symphonie rf 9 

Frani-f aul Decfcer chef 
Chantai Juillet, violon 
Trurs M art, violoncelle 

4 
a 

20 h 00, SaHe WrmTd-Pefletier, Place des Arts 

Un* étudiant offert 

Billets 

OSM: 
842-9951 
Plxr des Arts: 

842-2112 
Admission: 

790-1245 

Les Matins Symphoniques Métro Mercredi 11 décembre 19% 

m é m o 

Un matin de douceur 
Le célèbre concerto pour trompette fut pour 

Haydn sa dernière œuvre purement orches­

trale. Cette picce maitrcwM" du répertoire clas 

sique nécessite de la part de l'interprète un 

sens inné de la mélodie et du rythme. Le 

trompettiste solo de l'OSM vous séduira par 

son brio. 

Haydn 
Tdurikovftlri 

VaHe des patmeun 

Concerto pour trompette 

Symphonten'4 

Chosei Komatsn, chef 
Paul Merfceto trompette 

10 h 30. Saile W>mïd-Pettetier Place des Arts 

tant étudiant offert 

i l 
CKAC 

2P-
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Le cadeau idéal pour î^oël 
Mart in G é l i n a s et D id ie r Mor issonneau vous p r é s e n t e n t 

M E GALA DES LÉGENDES 
Les 

LE GROUPE MYTHIQUE 
DE CHICAGO! 

INK SPOTS 
Les 

FOUR LADS 
LE PLUS CÉLÈBRE 
DES GROUPES CANADIENS! 

UNE LÉGENDE VIVANTE DE LA 
CHANSON AMÉRICAINE! 

5t 

4 

CROONERS 
INTERPRÈTENT LES 
•GRANDES CHANSONS FRANÇAISES" 

LE VENDREDI 91 FÉVRIER 
[SALLE WILFRID-PELLETIER • PUCE DES ARTS 

Sali* WlhMd-Pelletler 
Place des Arts 
BMets en vent* à la PdA / 
514 «42 2112 et Réseau 
Admtesion / 514 7t© 1141. 
Redevance et frais de service. 

Cbots d'avenir 
Un fonds de pension vous assure des profits pour votre retraite. 
L'activité physique régulière vous assure de profiter de votre retraite. 

Exercez votre libre arbitre ! 

•aâ  

DÉLIRA 
CRITIQ Qtf£ 

Du 8 octobre 
au 2 novembre 

SUPPLEMENT 
1 7 H 

du mardi au vendredi à 
samedi à 17h et 20 h 30 

17H 20 H 

les du 
EN 
AU 

Info/Réwrvations 
($14)861-4036 

p*ODÙ 

Défi santé 
notre responsabilité à tous K 

pamapaenon 

m : 

el 
• 

John David De Haan 
Mark Delavan 

Yun Deng 
Tonio di Paolo 

Richard di Renzi 
Nina Edwards 
Rosalind Elias 
John Fanning 

Manon Feubel 
Hélène Fortin 

Jane Giering-De Haan 
Allan Glassman 
Sharon Graham 
Eric Halfvarson 

Thomas Hammons 
Theodora Hanslowe 
Kathleen Hegierski 

Carolyn James 
Patricia Johnson 

Joanne Kolomyjec 
Louis Lebherz 

Plus de q u a r a n t e s o l i s t e s sur scène 

Une grande fête de l'art lyrique 
L'Orchestre Métropolitain dirigé par Mark Flint, Joseph Rescigno et Alfredo Silipigni 

avec la participation du choeur de L'Opéra de Montréal 

Le jeudi 12 décembre 1996 19 h 30 

Salle Wilfrid-Pelletier — Place des Arts 

Aussi l'intronisation au Panthéon canadien de l'art lyrique de 
Jacquel ine Desmarais , C la ire Gagnier et Richard Verreau 

Victor Ledbetter 
Ermanno Mauro 

Erie Mills 
Sherrill Milnes 
Kevin McMillan 

Erich Parce 
Susan Patterson 
Maria Popescu 
Gino Quilico 
Louis Quilico 

Michael Rees Davis 
Christopher 
Robertson 

Linda Roark-Strummer 
Joseph Rouleau 
Graig Sirianni 
Pamela South 
Diana Soviero 
Jean Stilwell 

Stefan Szkafarovvsky 
Jeanine Thames 
Richard Troxell 
Irena Welhasch 

m 
II* 

^e 

Cette soirée bénéfice est organisée conjointement 
par L'Opéra de Montréal et la Guilde de L'Opéra de Montréal. 

Billet: 100 $ 
(Un reçu pour usage fiscal sera émis au montant admissible) 

Billets en vente à L'Opéra de Montréal: 985-2258 
et aux guichets de la Place des Arts: 842-2112 

V 

f 

A Stooe- O 
Consolidated 

t - • canam manao 

la P resse 

i — 

^ ® Canadien Pacifique 
Banque Scotla 3 A I R C A N A D A LirrMÔe 

BLA N 1 J U 

Cïï£ 
«au BANQUE 

IAURENTIFNNF 

Groupe BANQUE ROYALE BANQUE 
NATIONALE 

DEPUIS \Mb <fb Place des Arts 
WINANT 

ENTREPRISES 
l i t â • t % 
du Mourier 

M?441t64 

t 1 t % < 



Une statue de Freddie 
Mercury érigée à Montreux 
• Une statue en pied du chanteur Freddie Mercury a 
été dévoilée lundi dernier à Montreux par la cantatrice 
Montserrat Caballc, à l'occasion du cinquième anni­
versaire du décès du leader du groupe Queen. 

Montserrat Caballé avait enregistré en duo avec le 
rocker britannique la chanson Barcelona en 1987, dif­
fusée lors des Jeux olympiques de 1992. 

Coulée dans du bronze, l'oeuvre réalisée par l'artiste 
tchèque Irena Sedlecka montre un Freddie Mercury 
debout, le blouson ouvert, face au lac Léman. La famil­
le* du chanteur et une société de bienfaisance fondée 
par Freddie Mercury ont assuré son financement. 

• 

! Deux musiciens de Queen, Brian May et Roger Ta y -
loir, ont assisté à la cérémonie, ainsi que le patron du 
Festival de jazz de Montreux Claude Nobs et le choré­
graphe Maurice Béjart. 

Par ailleurs, le cabaret Max ( 1166 est Ste-Catheri-
nè ) présente ce soir à 23 h 30 le spectacle rock-opéra 
In Memory of Freddie Mercury, mettant en vedette Rena, 
peintre et chantre de la fureur de vivre. 

«Un spectacle plus mordant parce que la vie nous mord plus fort» 

SJARDLNS 

- \!Q'\W\ m\}i\co\ ionni par le croup kll\Tl\ll\ 
btnéA\(\Mt. le spectateur t'en Tt\ov\r. 

lo 

• • • • V . V . - A V ! 

LES GRANDS 
EXPLORATEURS 

i A v r N T u n i P A R i i M A G r 

P r é s e n t e p a r 

m 

7 MARS » 2 0 H 3 0 » A U S P E C T R U M 
Billets en vente au Spectrum, aux comptoirs Admission et au 790-1245 

15MARS-X>NQUKRE I 4 AVRIL*TROIS-RIVIÉRES 112AVWl-STJEAN-SUR-WCHBIU I 18AVRt-GAnNEAU 
Sait François Brassard I Salil-Antonio Thompson I Cerrfr* Cueurel Fernand-Chorei I Maison de loCufturt 

K X X M C 

ai ejBj ' pj m a g i e d u 
s p e c t a c l e ! 

Les cert i f icats-cadeaux 
de la P lace d e s A r t s 

n c a d e a u o r i g i n a l e t t a i l l e s u r m e s u r e 

Values en tout temps, pour tous les spectacles 
présentés à la Place des Arts, disponibles a la 0«iietter»e 
de la Place des Arts 

au Théâtre St-Denis 

S U P P L É M E N T A I R E S 
18 A U 22 FÉVRIER 

BILLETS EN VENTE DÈS MAINTENANT 

1 8 0 0 5 5 8 - 1 0 0 2 

IGAUMIWT 
I N V INTI 

C H U 

L'OLYMPIA 
1004, rue Slt-Ciintrin» Etl 

25 NOVEMBRE AU 1" DECEMBRE 
Lun.. Mar.. Mer. : 20 h 
Jeu.. Ven.. Sam. : 19 h Dlm. : 13 h 30 

Salle Pierre-Mercure 
Centre Pu- t f r - IV I .nJc . tu  
300. boal. 0« Mattonneurfl Ett 

11 DECEMBRE 
Mer. : 19 h 

Egaleme nt p résoniê à : • MontrtoJNofd Cégep Morte-Vtctonn 1 9 ou 21 novembre 
• Lcvol Solie André Morh.eu 2 au 8 et 19 dec 
• SetnHryotinme Auditorium de I I T A 9 décembre 
• Soinf Jérôme Polyvalente 10 décembre 
• longueuil Église N.-D.-de-Fatimo 12 au 16 décembre 

790-1 1 1 1 
G R O U P E S : 8 4 5 - 2 3 2 2 

La Presse 

À LA DEMANDE GÉNÉRALE! 

mm 

• 

S SUPPLÉMENTAIRES 

novembre 
20h • SALLE MAISONNEUVE 

Billets en vente à la Place des Arts: 842-2112 
et sur le réseau Admission: 790-1245 ou 1-800-361-4595 

SUPPLÉMENTAIRES EN TOURNÉE 

6-7 déc. Beloeil • 25 janv. Thetford-Mines 
7 fév. Gatineau • 14 mar. Dolbeau • 15 mar. Chicoutimi 

16 mar. Aima • 9 avr. Riviêre-du-Loup ... 

LE DINER 

NE MANQUEZ PAS 
CETTE DERNIÈRE CHANCE DE 

SAVOURER CE SPECTACLE RENVERSANT! 

i \ i rui M 
I >l ( ( > \1 I I )ll \ S . ^ 

i i i w i i i K ' s ê fl 
D W S I l l \ S ^ 3 

I I \ ( Ifl H l \ l l S 

S I H S i I \ l 

BILLETS EN VENTE SUR LE RÉSEAU ADMISSION*: 
( * I 4 )7?OI24*OUI600 ,6MW 
POUR US CROUPES DC 20 Eï PlUS : 
(514) 955̂ -̂ 161 OU 1600 26)->I6I 

CASYN 0 If PRIX DU BILLET COMPREND : SPECÏAOE, REPAS, 
SERVICE El STAflONNEMENl. 

•nUISW «EVKI AffUCAlUiS 

http://Pu-tfr-IVI.nJc.tu
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ULTRA SONS 

Le chant du signe ? Niet 
• Inspiré par les oeuvres architecturales de l'Egypte antique, le signe, 
c'est-à-dire the Artist Formerly Known As Prince a réalisé un ouvrage 
d'une mirobolante symétrie. Les trois disques réunis sous la dénomi­
nation Emancipation comportent chacun douze titres, et chacun des trois 

* disques dure exactement 60 minutes ! Plus plaqué que ça... L'album 
triple, assure-t-on en outre, est vendu au prix d'un double. 

Trêve de mathématiques, on constatera que l'éclectisme de Prince, 
toujours le plus brillant compositeur biack depuis Stevie Wonder, se 
manifeste dans toute sa splendeur. Grooves funk sertis de jazz, motifs 
afro-cubains, swing, cellules hop hop, ébauches techno, ballades soul-
bonbon, bref une avalanche de références pop. En prime, quatre ver­
sions figurent à ce menu en trois services : La La La Means I Love You des 
Delfonics, Betcha By Golly Wow ! des Stylistics, One of Us de Joan Osbor-

• lie, / Can 1 Make You Love Me de Bonnie Raitt. Les rimes de T A F K A P 
évoquent, on s'en doute bien, la fesse, la romance et le bon Dieu, mais 
encore y repère-t-on les valeurs de l'enfantement et des liens sacrés du 
mariage. Mais si. 

Ces 36 chansons ne sont pas toutes extraordinaires, loin de la. Et, 
pour le fan moyen de l'Artiste, l'évolution n'est pas évidente. Pour Tin-
conditionnel, ce langage éclaté a certes progressé, mais c'est dans le dé­
tail que ce développement se manifeste. On aurait divisé ce triple CD 
par deux, on aurait sélectionné les meilleurs grooves, on aurait eu droit 
à un album de très fort niveau. Le problème, en fait, c'est queEmancipa-
tion nous est présenté comme la grande relance de l'ex-Prince : nouveau 
souffle, nouveau label, band revivifié ( les Montréalaises Kat Dyson et 
Rhonda Smith en font partie, rappelons-le ) . Nouvelle musique ? On ne 

Kut vraiment conclure que Emancipation est un disque-phare comme 
nt été 1999. Purple Rain ou Sign'O'The Times. Cela dit, l'interprétation 

en chair et en os de certains de ces titres à Paisley Park ( il y a deux 
semaines ) me mène à croire que l'Artiste risque de mener sa musique 
à un niveau supérieur. Et ainsi procéder à une nouvelle révolution so­
nore. N'ayez crainte, le chant du « signe » , ce n'est pas demain la veil­
le. 

Alain Bru net 

s: Banlieue îtougt 

J 8 

Détachement trip-hop Groupe de travail 
• Une paire d'années plus tôt, la 
pop d'avant-garde a trouvé de 
nouveaux chefs de file chez Mas­
sive Attack, Portishead et Tricky. 
Dans la même mouvance afro-bri­
tannique, Nicolette et Morcheeba 
ont emboîté le pas. Adrian 
Thaws, alias Tricky, peut se récla­
mer de la première vague. Au se­
cond chapitre, l'artiste s'est fait al­
ler dans les samplings les plus 
sombres, les plus violacés. Les 
teintes de cette musique n'ont 
rien à voir avec l'ocre et le pastel, 
je vous dis. Les textures sonores y 
sont généralement sombres, les 
grooves y sont lourds, lents, un 
tantinet industriels, toujours an­
crés dans la tradition des sound 
Systems. Des rimes bizarres sont 
psalmodiées, des cris fusent, des 
voix grincent, une fille chantonne 
indolemment, une voix de gars 
émet des mélodies planantes, évo­
que un renoncement certain. En­
core plus inquiétant, plus inven­
tif, Tricky fait la preuve qu'il est 
beaucoup plus qu'un simple 
membre de la tribu de Bristol, Ini­
tiatrice du trip-hop comme on le 
sait. Pre-Millenium Tension est un 
excellent prétexte pour se faire 
peur, pour s'exploser le crâne de 
fréquences narcotiques. Un dis­
que qui porte très bien son titre ! 

Alain Brunei 

PRE-MiLLENIUM TENSION, 
Tricky, Island/A&M. 

Secrétaires violentes ? 
• Ont-elles changé de bureau ? 
De patron ? De syndicat ? Non, de 
collègues de travail ! Les Secrétai­
res volantes ( groupe de la scène 
indépendante de Québec ) ont en 
effet procédé à des remaniements 
à l'interne ( quelques départs de 
musiciens et quelques nouveaux 
venus ) , et le résultat surprend un 
peu à l'écoute de leur deuxième 
album, intitulé Thermoplastique, à 
des années-lumière de leur pre­
mier disque, Mécvnium. Là où ré­
gnait la parodie rigolote, trône 
désormais la satire grinçante. Là 
où la pop déconnante avait droit 
de cité, le punk hurlant a mainte­
nant la préséance. C'est loin, très 
loin d'être mauvais, c'est même 
Singulièrement énergique, surtout 
en spectacle. Seulement, il faut 
l'admettre, l'amalgame The Ramo­
nes meet The Cramps metl The B52 s 
ne renouvelle pas grand-chose. Si 
ce n'est que la grande majorité 
des textes sont en français et que 
ta voix de la chanteuse Pâquerette 
Cocktail est toujours admirable­
ment hystérique... 

Marie-Christine Biais 

THERMOPLASTIQUE, Les 
Secrétaires volantes. Pinchless/Tir 
Groupe/Cargo. 

• « Un travail opiniâtre vient à 
bout de tout » , affirmait ce bon 
Virgile 30 ans avant J.-C. Nul ne 
peut mieux en témoigner que le 
groupe québécois Banlieue Rouge 
et son album Sous un ciel écarlate. 
Depuis huit ans. Banlieue Rouge 
s'escrime, peaufine, creuse et ré­
siste, que ce soit au vol de ses 
instruments ( authentique ! ) ou 
aux critiques qui les comparent 
systématiquement ( moi la pre­
mière ) au défunt groupe français 
Bérurier Noir. À l'écoute de ce 
cinquième album à la facture 
agressive et mélodique tout à la 
fois, on s'incline : le band a eu 
raison de tenir le coup. Que ce 
soit en spectacle ( cet été, au festi­
val Pol l iwog, c'est lui qui 
comptait le plus de fans en déli­
re ) ou sur disque. Banlieue Rou­
ge a développé une énergie parti­
culière et un style personnel, tout 
en préservant ce qui fut toujours 
sa force, notamment le chanteur 
Safwan Hamdi, dont la voix est 
toujours aussi puissante et inté­
ressante. « Le travail est souvent 
le père du plaisir » , comme disait 
ce cher Voltaire... 

Marie-Christine Biais 

SOUS UN CIEL ECARLATE, 
Banlieue Rouge. Tir Groupé/Cargo. 

Paris et Jeri 
• L'an dernier, notre Jeri Brown 
s'est attirée les éloges de la criti­
que française. Quelques appari­
tions à La Villa parisienne, et ça a 
fait boum dans le coeur de quel­
ques scribes. Petit boum, mais la 
déflagration fut assez puissante 
pour que l'étiquette Justin Time 
mette en branle l'enregistrement 
d'un disque de ballades. Pierre 
Michelot, vétéran de la contrebas­
se dans l'Hexagone, l'excellent 
pianiste guadeloupéen Alain 
Jean-Marie, le batteur John 
Bct se h et l'accordéoniste Roberto 
De Brashov enveloppent ces 
chants suaves d'harmonies et 
rythmes doux, hautement profes­
sionnels, toujours discrets. Bien 
qu'on n'aie toujours pas affaire au 
disque que Jeri Brown devrait 
nous servir ( sa formidable capa­
cité d'improviser n'y est pas assez 
mise en valeur ) , April in Paris me 
semble supérieur à l'album A Ti-
meless Place, enregistré avec Jimmy 
Rowles à Los Angeles. Plus in, 
plus éthéré, très sensuel. Jeri 
Brown y a choisi les versions an­
glaises de La Valse des tttm et Les 
Moulins de mon coeur de Michel Le-
grand, Poem-As The Mist l.eaves No 
Scar de Léonard Cohen. De la pre­
mière à la onzième chanson, tout 
coule doucement. 

Alain Brunei 

APRIL IN PARIS, Jeri Brown, 
Justin Time/Futlon Ht. 

1 C E L E B R E Z L E S F Ê T E S flVIC 

m 
laW HOLLY COLFI 

m u nm ÎTI n î t iui tm J 

m 
laW 

DIMANCHE 
22 DEC. 20H 

THEATRE 
S T - D E N I S 
1504 rue 5» Hcnis 
Hrn*rignrnu-Mk B49 -2411 

Réserva t ion ' TQO 1 i i t 

mirait ^ 
lOte, soirée ùUùtce- avec 

D U B 
A 

m 
Solrém bénéfk* mu profit 
à'organfrnw M f t * but lucratif 

Duboè n'a Jamefti été t u a * t n terme, 
qu'avant, plus authentiqué. Avec e t 
Dubois « paye un voyage au pays de 
chansons, mKfriêu Botvin, LB SoMl 

Dut>o«,erisofoeHelepuWfc. 
frwçoH Tnmbtêy, 
Voir. Québec 

Plus vrai 

fcar 

26 AU 30 DÉCEMBRE 1SH ET 20H 

Théâtre St-Denis 1 
BILLETS EN VENTE AU THÉÂTRE DE 12HÀ 21H (INFO.:849-4211) 

ACHATSTÉLÉPHONIQUES: 790-1111 — Groupes : 527-3644 

Q u e l h iver ! 
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E N BREF 

Tournée 96 

Vendredi , 2 0 décembre 
À l'Église St-Jean-Baptiste 
angle Rachel et H e n r i - J u l i e n , Montréal • 

Billets en vente maintenant, 
Admission, Tél. : 790-1245 

et à la porte le soir du concert. 
V I L L E 

QUÉBEC 

ST-GEORGES-DE-BEAUCE 
MONTMAGNY 
RIVIÈRE-DU-LOUP 
GRAND SAULT 
CARAQUET 
RICHIBOL'CTOU 
MONCTON (2 spectacles) 
BATHURST 
LA POCATIÈRE 
RIMOUSKI 
CHICOUTIMI 
ALMA 
ROBERVAL 
LA TUQUE 
NICOLET 
OTTAWA 
MONT-LAURIER 
CHÂTEAUGUAY 
JOLIETTE 

DATE 
Novembre 
CE SOIR 

Décembre 
Dim. 1er 
I .un. 2 
Mar. 3 
Mer. 4 
Jeu. 5 
Ven.6 
Sam. 7 
Dim. 8 
Lun. 9 
Mar. 10 
Mer. 11 
Jeu. 12 
Ven. 13 
Sam. 14 
Dim. 15 
Lun. 16 
Mar. 17 
Mer. 18 
Jeu. 19 

LIEU 

Église St-Albert-Le-Grand 

Église de L'Assomption 
Église St-Thomas 
Centre Culturel 
Église L'Assomption 
Église St-Pierre-aux-Liens 
Église Saint-Louis des Français 
Moncton High 
(à déterminer) 
Salle André-Gagnon 
Centre Civic 
Église St-Luc 
Église St-Joseph 
Église Notre-Dame 
Église La Tuque 
Cathédrale 
Centre National des Arts 
Église Coeur-Immaculé 
Le Rustik 
Salle Rolland Brunelle 

Erratum 
• Dans notre critique de la pièce Teatr. pu­
bliée samedi dernier, nous avons erronm -
ment attribué au comédien Martin Héroux le 
rôte d'un homme botté qui était en fait tenu 
par Luc Bourgeois. C'est donc Luc Bourgeois 
qui était fort efficace dans ce rôle. 

C'est meilleur... plus Ions 
• À compter du 11 janvier, l'émiMion C'est 
bien meilleur le matin , diffusée les samedis et 
dimanches à CBF 690 verra sa durée et son 
contenu sensiblement modifiés pour satisfai­

re encore davantage ceux et celles qui sui­
vent de près l'actualité culturelle montréalai­
se. On pourra donc écouter les propos de 
I animateur René Homier-Roy. de son équipe 
de chroniqueurs et de ses invités de 7 h a 
midi le samedi, et de 7 h a 9 h le dimanche 
au A M de Radio-Canada. 

Pour petits Qtissmbtos 
• Le 2 e Concours des petits ensembles vo­
caux de Trois-Rvivières se tiendra les 11 et 
12 avril ; le concours s'adresse aux ensem­
bles de 2 à 12 Interprètes. Cette année. Edgar 
Fruitier préside le jury. 

I» l a 
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Quel hiver ? 
15 tonnes d'acier qui roulent en toute 
sécurité dans la neige et sur la glace, c'est 
rassurant. Avec Orléans Express, vous 
êtes certain de partir...et d'arriver! 

À 31,50$* ou moins pour l'aile 
simple entre Montréal et Québec, il y 

a vraiment de quoi oublier l'hiver ! 
'(taxes en sus) 

VERS 
QUÉBEC 

FOIS PAR 

JOUR 

ORLEANS EXPRESS 

Horaires et tarifs: Montréal: (514) 842-2281 • Longueuil: (514) 670-3422 
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Billets: 987 6919 / Admission. 790-1245 
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« 1.1 i|iiestiofi n < M pas si 

faui lo voir, niais çon*bi< n 

de lois... » 
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« Si l :orevex luiijîo ne faii 

pa> vous un fou du 

l'ango, ricMi ne le In'a. » 

« \ voir sans faute*. 
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Capitaine McKenzie 
WAfWC-CHRISTîNE BIAIS 
comaboration spéciale 

On peut bien se l'avouer, dès leurs débuts en 1989, il y 
avait d'une part « le petit de Kashtin » , d'autre part, le 
« beau de Kashtin » . Le beau, c'était Claude McKenzie, 
d'un naturel ingénu à l'époque, drôle parfois sans le vou­
loir, éternel adolescent dont les frasques défrayaient la 
chronique. 

Le beau, c'est encore Claude 
McKenzie. mais un McKenzie bien 
différent plus grave» un McKenzie 
qui lançait il y a quelques jours son 
premier album solo, intitule Emu 
Tonn . deux ans apres la sortie du 
troisième et dernier disque de 
Kashtin. Akua Tuu . si on excepte la 
bande sonore du récent film Le Si­
lène* da fusils d'Arthur Lamothc. 

« C'est une séparation, avec Flo­
rent, pas un divorce, explique cal­
mement Claude McKen/ie . quel­
ques minutes avant son départ 
pour l'Alberta où il se produit en 
mipi-toumée. Florent est venu à 
mon lancement, reprend-il. et je 
vais le voir chez lui à Maliocenam 
( près de Sept-iles ) quand je vais 
la-bas. 11 a pris une année sabbati­
que, il est retourne chez les siens, 
c'est tout. Si Kashtin doit faire un 
auire album, c'est quand les dieux 
et les vents seront en notre fa­
veur... » 

1! faut dire que les vents ont été 
violents ces dernières années pour 
CUude McKenzie : arrestation pour 
conduite avec facultés affaiblies, 
emprisonnement pour avoir frappe 
uoe fillette avec sa voiture alors 
qu'il était en état d'ébriete. décès 
d'êtres très proches dans sa famil­
le... Ces thèmes ainsi que ceux de 

la vie sur la réserve, l'impression 
d'etrangeté à se promener dans un 
univers de Blancs, la solitude, tra­
versent tous Innu Town . 

« Pendant Kashtin. j'étais pas 
mal olc-ole. mais aussi toujours 
avec mes lunettes fumées, si tu te 
rappelles. Bon. la. j 'ai presque tren­
te ans. J'essaie de regarder ce que 
j'ai devant moi. Mais c'est sûr que 
je regrette certaines choses que j 'ai 
faites, j 'ai des remords, c'est cer­
tain » . se bornera-1-il à dire à ce 
propos. Sincèrement, je n'ai pas in­
siste, tant la peine était encore pré­
sente dans les yeux de McKenzie. . . 

Parlons plutôt du discours qui 
accompagnait la démarche de 
Kashtin. cette volonté de réunir ou 
de rapprocher au moins les peuples 
amérindien et blanc par la musi­
que. En ira-t-il de même pour 
McKenzie ? «« Il y avait une ques­
tion d'ambassade, là-dedans. Or. je 
ne me sens pas comme un ambas­
sadeur de la cause ameriendienne. 
je me sens plutôt comme un gars 
ben ordinaire, comme Charlebois 
( rires ) . Je suis un gars qui écrit 
des chansons, point final. Bon. el­
les se trouvent qu'elles sont écrites 
en langue innu ( montagnaise ) . Si 
les autochtones les apprécient, tant 
mieux. Mais je ne suis pas un poli­

ticien, je suis un musicien. Et puis, 
je ne peux pas m'apitoyer sur mon 
sort aujourd'hui. J'aime ce que je 
Lus. J'ai une copine extraordinaire. 
J'ai une bonne équipe de produc­
tion. Je ne vois pas pourquoi je de­
vrais me plaindre, quand je regarde 
ce que d'autres vivent. » 

Sur Innu Town , on trouve effecti­
vement dix chansons sur douze 
écrites et composées par McKenzie. 
Les deux autres sont une pièce en 
anglais et un véritable hymne na­
tional autochtone composé par Phi­
lippe McKenzie : « C'est pas mon 
cousin, c'est mon voisin ( à Malio-
tenam ) » , tient à préciser Claude 
en riant. 

On se surprendra également à 
entendre McKenzie chanter pour la 
première fois en français, d'une 
voix très douce : « C'est une chan­
son qui date de treize ans, une de 
mes premières compositions. Parce 
qu'à mes débuts, je composais en 
français, je voulais faire une carriè­
re ( rires ) . Mais c'est certain que je 
suis plus à l'aise dans ma langue 
maternelle. Pour ce qui est de la 
chanson en anglais, je pense que je 
voulais juste montrer que je suis 
aussi capable d'interpréter. Et ça 
m'a permis d'expérimenter avec ma 
voix. » 

On se surprendra aussi à trouver 
le nom du fameux batteur Manu 
Katché dans la liste des musiciens 
qui ont participé à l'enregistrement 
de la chanson Shash : « C'est une 
chanson que j 'avais écrite*à la der­
nière minute pour Akua Tuta . Fina­
lement, on ne l'a pas retenue, ais 
comme elle était enregistrée, j 'ai 
décidé de la mettre sur mon al­
bum... en ajoutant une guitare sè 

i 

PHOTO PIERRE C Ô T É Lê 

«C'est une séparation, avec Florent, pas un divorce», explique 
calmement l'ex-Kashtin Claude McKenzie qui lance s o n premier 
album solo, intitulé Innu Town. 

che, des voix, un orgue Hammond 
B-3, parce que, sinon, ça sonnait 
vraiment trop Kashtin. » 

C'est d'ailleurs là la surprise ul­
time de Innu Town : ça n'évoque pas 
tellement Kashtin, contre toute at­
tente. C'est du Claude McKenzie, 

folk bien sûr, mais très rock aussi.. 
« Aujourd'hui, je suis le capitaine 
et non plus le copilote d'un très 
bon bateau, conclut-il. J'ai de très 
bonnes voiles, alors je peux me 
laisser aller au gre du vent... »> 

L'inaltérable intégrité de Yannick Rien 

* < J T 0 ROBERT M A K ^ O C X Lê 

Établi à Paris depuis trois ans, 
Yannick Rieu s'applique à vivra 
s a vie de jazzman. Et i ne croit 
pas que le Félix de ralbum da 
Tannée» catégorie jazz, q u i 
vient de remporter y change 

ALAIN BRUNEI 

Le gagnant du Félix de l'al­
bum de Tannée, catégorie 
jazz, a le triomphe modeste 
et pragmatique. A u bout du 
fil parisien, le timbre de la 
voix n'a rien d'émoustille. 
À peine transatlantique, le 
timbre. 

« Je suis assez étonné d'avoir ga­
gné parce que je ne suis plus au 
Québec. Tant mieux si mon travail 
est reconnu, ça fait plaisir, un prix 
est toujours agréable a recevoir... 
Tant mieux si ça me permet de 
jouer davantage au Québec. » 

Une fois les politesses faites, le 
naturel revient au galop : « Un prix 
n'est pas important en soi. Moi , je 
suis concerne par la musique. Ce 
qui compte, c'est ce que j'ai fait 
pour en arriver la. » Bon. bon. 

Yannick Rieu nuance... à peine : 
« Je ne veux pas déprécier ce Fé­
lix... »• Ben voyons. 

Avec raison, le saxophoniste ne 
se fait pas d'illusions quant au gon­
flement éventuel de son portefeuil­
le, et ne prévoit surtout pas faire un 
milligramme de concessions pour 
atteindre le pinacle de la populari­
té. Cette inaltérable intégrité, on le 
devine, est assortie d'une diatribe 
lancée contre l'industrie de la mu­

sique : « Les gens y sont très fri­
leux, y compris ceux qui s'occupent 
de jazz. Ils ne prennent pas de ris­
ques, leur unique credo est celui-
ci : faut que ça rapporte » , dit l'in­
corruptible. 

Joint à Paris à quelques douzai­
nes d'heures d'une grande traver­
sée qu'il s'apprêtait à effectuer, le 
saxophoniste ténor se disait bien 
loin de la réalité québécoise. Établi 
à Paris depuis trois ans, Yannick 
s'applique à vivre sa v ie de jazz­
man. Dans le minuscule apparte­
ment du 20* arrondissment où il vit 
avec sa copine Florence, il bosse 
fort. Répète, compose, cherche sans 
relâche. Stimulé, le mec. 

« Il y a beaucoup d'excellents 
musiciens à Montréal, mais l'ému­
lation n'est pas comparable a celle 
de Paris. Non seulement retrou­
vons-nous ici des musiciens locaux 
de calibre, mais encore le monde 
entier y fait escale. Pendant une an­
née, tout musicien mondialement 
connu passe par ici. >» 

Cela dit, Yannick Rieu est loin 
d'être une vedette dans l'Hexagone. 
Au sein de la communauté jazzisti-
que, cependant. . .« Ça va très 
bien » , résume-t-il. 

Il y a quelques mois, Yannick 
Rieu fut recruté par la chanteuse 
Dee Dee Bridgewater, mais la tour­
née de la jazzwoman fut annulée 
pour des raisons obscures. Michel 
Legrand a proposé au musicien 
québécois de faire partie de son or­

chestre. Rieu a refusé, car il ne se 
sentait pas à l'aise dans ce rôle. 

Fine gueule ? Depuis toujours, 
l'homme a eu le courage de ses 
convictions. D'autant plus qu'il ne 
manque vraiment pas de boulot. 
Sideman dans l'ensemble du bat­
teur Christian Vander, membre ré­
gulier du sextuor de Laurent Fic-
kelson ( pianiste de son propre 
quatuor ) , il joue notamment aux 
côtés du saxophoniste Lionel Bel­
mondo et du batteur Philippe Soi-
rat. 

Il est aussi question de former 
un ensemble dont le fabuleux 
trompettiste américain Tom Harrell 
ferait partie. D'autre part, Rieu par­
ticipe activement au Composer's 
Workshop du saxophoniste Fran­
çois Théberge ( aussi d'origine 
québécoise ) , un ensemble a géo­
métrie variable. 

En outre, Rieu a aussi joue dans 
le cadre d'un vaste hommage au 
défunt pianiste Bill Evans, homma­
ge auquel Pharmoniciste TootS 
Thielemans fut aussi associé. De­
puis quelques mois, il a aussi parti­
cipé aux enregistrements des al­
bums du trompettiste Jean-Loup 
Longnon, du contrebassiste Gilles 
Naturel et du Composers Works­
hop. 

Et le quatuor de Yannick, plat 
principal du prochain concert de 
Saison jazz Montréal au Gesù ? In­
connu en France. What Is The Colour 
OfLove, l'album de l'année au Qué­
bec, n'est toujours pas distribué en 

Europe. «< Je trouve ça dommage, 
car c'est trop long ; musicalement, 
je suis déjà ailleurs. Par chance, j'ai 
rencontré des agents sérieux qui 
prévoient travailler avec moi pour 
tout le marche européen. Ça risque 
de débloquer sous peu » , annonce 
le musicien, optimiste. 

Saxophoniste coltranten en de-
but de parcours. Yannick Rieu a 
modifie considérablement son ap­
proche au fil du temps. « Je ne sais 
pas si j 'ai avancé de façon généra­
le » , laisse-t-il tomber lorsque 
questionne a ce titre. 

À bien y penser... « Mes nouvel­
les pièces, indique le souffleur de 
ténor, sont plus précises harmoni-
quement. Elles sont assez ouvertes 
sur le plan de la structure, rubatos 
sur le plan du rythme, mais ne vont 
pas vers le flou pour autant. » 

« La tessiture est la même, mais 
je crois avoir fait des progrès au ni­
veau du timbre et de la projec­
tion. » Ténor tantôt placide, tantôt 
impétueux, ténor têtu, sons enflam­
mes, sons soyeux. Rieu n'est pas 
Stable... sauf en matière d'opiniâ­
treté. 

YANNICK RIEU \eproduit au Gesù. mer-
credi, 20 h. dans le cadre de Saison lazz 
Montréal, Laurent Fickelson au piano 
Philippe Soi rai a la batterie, I rederu Ma­
rie à la contrebasse La deuxième partie du 
concert sera livrée en septuor : deux pianos 
( Fkketson et Jean Heaudet ) . deux contre-
basses ( Alarieet Normand (iuilbeault t. 
deux batterie ( Soi rat et Michel Ratte ) . 

Jon Gordon remporte le 
concours Thelonious Monk 
Agence France-Presse 
WASHINGTON 

Le saxophoniste Jon Gordon, 29 
ans, a remporté l'édition 1996 du 
concours international de jazz The­
lonious Monk, qui fêtait son dixiè­
me anniversaire lundi soir au Ken­
nedy Center à Washington. 

Treize virtuoses du saxophone se 
sont opposés tout le long du week-
end pour ce concours que les ex­
perts estiment être le plus presti­
gieux dans le domaine du jazz. 
Chaque année, la compétition ho­
nore un instrument différent. 

L'Institut du Jazz Thelonious 
Monk, en hommage au célèbre pia­
niste disparu en 1982 et présidé 

par son fils, organise annuellement 
t e concours aux dimensions inter­
nationales, à l'image de ceux exis­
tant pour la musique classique. 

Cette année, le premier prix 
( 2 0 000 dol lars ) a été attribue au 
musicien new-yorkais Jon Gordon 
pour sa composition Sicily, tandis 
que les deuxième ( 10 0 0 0 $ ) et 
troisième prix ( 5000$ ) sont allés 
respectivement à James Greene Jr 
et a John Wojciechowski. 

Participaient notamment à la soi­
rée : Stevie Wonder, Quincy Jones,. 
Herbie Hancock, Wynton Marsalis 
et Clark Terry. Signe du succès de 
cette compétition : elle a été enre­
gistrée pour la première fois paf 
une chaîne de télévision ( ABC ) . 
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Magda Olivero : la sincérité 
CLAUDE GINCRAS 

Magda Olivero n'a jamais connu la 
•enommée de Cal las» Tebaldi ou 
même Scotto; elle n'a d'ailleurs à 
peu près pas enregistré, alors que 
les trois autres sont abondamment 
représentées aux catalogues. Voici 
pourtant une grande artiste. Le Gui­
de de l'opéra de Rosenthal et War-
rack, dont les appréciations sont 
habituellement très justes, voit en 
elle « la plus grande actrice lyrique 
du siècle ». Et les auteurs de préci­
ser : « Callas elle-même évita 
d'aborder des rôles tels qu'Adriana 
Lecouvreur. » Référence, ici, à l'une 
des spécialités d'Olivero qui, en 
1950 et à la demande expresse de 
Cilèa, sortit de sa retraite pour re­
prendre ce rôle dont nous possé­
dons quelques live et jusqu'à un 
étonnant disque d'extraits, avec 
piano, gravé chez Bongiovanni en 
1993 — à 83 ans ! 

C'est, à défaut d'enregistrements 
de studio, par des live tels que ceux 
d'Adriana-Olivero que les ama­
teurs d'opéra italien, et plus parti­
culièrement les adeptes du vérisme, 
connaissent cette voix assez uni­
que. À ces documents s'ajoute 
maintenant un important projet : 
une série de douze compacts réali­
sés par le collectionneur montréa­
lais Denis Robert, grand admira­
teur d'Olivero, à partir de bandes 
que lui a confiées la chanteuse. Cet 
inconditionnel d'Olivero, ce fan, a 
précisément baptisé Fan Club l'éti­
quette destinée à recevoir ces docu­
ments. 

Le premier disque, qui vient de 
sortir, contient la liste de tous les 
titres à venir, avec les programmes 
et les dates. L'itinéraire nous mène­
ra de 1958 à 1973, de Milan à New 
York, et de Cherubini à Poulenc, en 
passant, bien sûr, par Verdi, Zan-
donai, Giordano. 

La série s'ouvre au Concertge-
bouw d'Amsterdam et réunit 19 
airs d'opéras tirés de sept concerts 
avec orchestre qu'y donna Olivero 
entre 1962 et 1972, le tout pour 
une durée assez exceptionnelle de < 
76 minutes. La grande majorité de 
ces airs, soit 13, sont de Puccini. 
Olivero en incarne toutes les gran­
des héroïnes, sauf pour ce qui con­
cerne Turandot, où elle est Liù, tout . 
comme dans l'enregistrement Cetra 
de 1938. Elle chante aussi les gran­
des pages de Iris, de Mascagni, Ri-
surrezione, d'Alfano, Meftstofele, de 
Boito, et, bien sûr, Adriana Lecou­
vreur. 

La plupart de ces airs ont été gra­
vés par Callas, Tebaldi, Scotto et 
quelques autres, et six d'entre eux 
se retrouvent sur le disque — enre­
gistré à Montréal en 1994 — de 
Diana Soviero, qui perpétue au­
jourd'hui le style vériste fixé par 
Olivero. Les comparaisons nous en­
traîneraient trop loin. Précisons 
qu'Olivero avait entre 52 et 62 ans 
lors des concerts d'Amsterdam. Si 

la voix connaît ici et la quelques 
problèmes, elle reste généralement 
riche de timbre et toujours conduite 
avec une technique stupéfiante, une 
puissance qui domine l'orchestre, 
une intensité parfois excessive sug­
gérant le spectacle plutôt que le 
concert, et, surtout, avec une émo­
tion et une sincérité qui vont droit 
au coeur. 

Au surplus, les bandes ont béné-

1K i e d'un traitement stéréophoni­
que de pointe qui, tant a l'orchestre 
qu'à la voix, et malgré quelque du­
reté passagère, crée l'impression 
d'un enregistrement récent. 

MAGDA OLIVERO, soprano : lVainde 
Pucdni, CUèa, Mascayni, Alfanoet boito. 
Orchestre du Concertgebouwd'Amsterdam. 
Jir fu Mo Venùzzi et Anton Kersjes ( Fan 
Club. 101-1 ). 

Fonds d'investissement Dynamique 
est fier de commanditer 

Une présentation de Livent Inc. de 
la production du Ballet National du Canada 

Kain 
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DU 26 AU 29 DÉCEMBRE 
AU CENTRE MOLSON 
(514)790-1245 

En vtntt aui guichets du Centre Moison 
et à tous les comptoirs Admission 

THE ACTRESS 
K U D E L K A / C H 

il 
UN ESPRIT DES FÊTES 

QUI VOUS FERA 
PERDRE LE NORDI 

LE VRAI PÉRE NOËL 
ET SON VILLAGE 

Jusqu'au 24 décembre, le vrai Père Noël 
vous attend du mardi au samedi de 10 h à 
17 h (relâche de 13 h â 14 h) et le dimanche 

de m»di a 17 h 
Le week-end. pronez rendez-vous sur place 
avec le Père Noèi (è partir de 9 h 30 le sa­
medi et 11 h ?• i le dimanche) afin d éviter les 
fttos d attenta Les faunes ont également 
rendez-vous a la gare du village du Père Noël 
ou le gentil chauffeur de Tchou-Tchou. le «pe­
tit train» du Pôle Nord, leur promet une ba­
lade féerique d uno durée d environ 

5 minutes 
SPECTACLES 

Cette année, les enfants sont conviés à un 
four du monde or Ace aux spectacles Le 
Gfêno voyage de Noël dé Viohne et T or lu fie 
et Un Noël pour Charlotte la marmotte Ho­
raire Ou mardi au dimanche è 13 h 30 et 15 h 
30 Représentation supplémentaire le samedi 

é 11 h. 
MM 

A compter du 20 novembre, venez vibrer au 
rythme des plus beaux cantiques de Noël sur 

l'heure du midi 
••• 

Du 17 au 19 décembre de 16 h é 21 h. prenez 
part au Festival des arts fo*iortques 

UN VENT OC GÉNÉROSITÉ 
Offrez la magie de Noël eux enfanta plus dé­
munie en participent é notre collecte de 
jouets en coiiaboratom avec la société St-
vincent de Paul De plus, fartes emballer vos 
cadeaux au profit des jeunes de le Maison du 

Phanflon 
Toute* les activités de Noël au Complexe 

Desfardtna sont gratulteet 

Bienvenue è fouet 

RENSEIGNEMENTS : 

845-INFO 

EVENEMENT HISTORIQUE DE D. 
AINSI QUE 

LA PREMIERE CANADIENNE D 
«THE RED SHOES* BALLET 
L U B O V I T C H / S T Y N E 

LE PAS DE DEUX DE 
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Théâtre 
THÉÂTRE JEAN-OOCCPPC fPiecu du* Arts) 
S/mon ou L M désarrois amoureux H ! de Pierre-
Yvfs Lemieux Mue en scène de Martin Faucher 
Avec Antoine Durand. Benort Girard. Sytvie Gou-
uelm Benoit Laogiars et Hélène Mercier Du mar 
au ven 20 h; sam . 16 h et 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 7 
OV*cem0rs. 
THtÀTRC DU NOUVEAU MONOC (Usine C. 

Dim . 14 h. Oanbffe Scott* PrSeentation du 
Tnaétra de r Avant-Pays. 

Danse 

16 h et 2t h. Le Passage de rtn&ana de 
«-Normand Chaurette Mise en scène de Denis 
• Marteau Avec Marc BeUjnd Andrée Lachapeus. 

• * Slie McCiemens et Jean-Louis Muette. 
•«•THEATRE DU RI DCA U VERT ( 4 M 4 , St-De-

t e Malade imaçtnajre. de Molière Mae en scène 
oe GutUenno de Andréa. Avec Remy Girard. Guy-
temo Tremblay. Edgar Fruitier Unda Sorojni 
Awi«n Zouvi. Ghyslam Tremblay. Jean-Pierre 

• Cnartrand Sreohane Bnjèotte. Reynald Robmson. 
Viorne Chauveau. Louts Champagne. Fioette 
Botssonneaurt. Alexandnne La tendresse Du mar 
au ven 20 h; sam . 16 h et 20 h 30 dtm . 15 h 
jusqu au 7 décembre. Supplémentaires du 6 au 

1 4 décembre 
THEATRE DE QUAT*SOUS (ÎOO. Ave. des 
P*nee.) 
j eu et ven 20 h. Une ctoche à vmche suepen-
Û'Ut* 3 mon ime. de Mytene Roy. Mue en scène 
de Mark Brormtow 
UCT (Sufts FreeVSarry. 4 3 5 3 , I s C r t e r l 
M l . ) 
Aui 20 h 30: rjm.. 15 h. L'Ange et le corbeau de 
Francis Monmart Mise en scane de Ghuiam FH 
ton Avec Ma ne-France Marcotte et Luc Monsset-

ESPACE GO ( 4 M 0 , 
Jacques et son maître, de Mnan Kundera Mtse 
en scène de Mamne Beautne Avec Normand Ca-
nac-Marours Roch Castonguay. Paul Doucet. Ro­
salie Hudon-Fecteau. Louise Laprade. Ame* Lé­
ger Aubert PaUasoo et Denis Roy. Du mar au 
sam 20 h Jmqu au 14 décembre. 
ESPACE LIBRE ( I M S , Feftum) 
Aui. 19 h li est un an*mai QUI carde toujours un 
oe*i ouvel de Bernard Vandai Mise en scène de 
Patnce Trembiay Dm . 23 h 55: lun . 20 h Suici­
de Avec Louis Champagne. Stéphane Crète et 
Gabnai Sabounn Pièssntition du Grand Théâtre 
Emotif 
MONUMENT-NATIONAL (Théâtre Du Btau-
Her. 1182. Stieurent) 
Pour taire une htstoxe courte . de Hervé Mamn 
et Robert Mathe Mue en scène de Janine Sutto. 
20 h 30 mat dm . 14 h Jusqu au 8 décembre 
LA LICORNE (4559. Pujh I 
Auj 20 h dim.. 15 h. Cédrats je So«e L Etau et 
La * > w ' a a Boucne de Lu»g« PtrandeHo Trad 
oe Den«s Farfie Mue en scène de Den<*e AQ»-
man Avec Anne GoKJbefoer. Marco Lede2ma. 
Sa*^*r MagdY Paolo Motesmt. Gfaz»eUa Mossa. 
Car<ne Nanman. S*no Ov*eto. Marcello Pansera. 
Pun-e Pmchiaroli et Ud»a Russo. 
THEATRE DE LA BIBUOTHCQUE ( 1 0 3 0 . 

Teatr d après un roman de Mikhaïl Bouigakov 
adapt de Sophie Renauid Mtse en scène de Ser­
pe Denoncourt Avec Benort Bnere Anmck Ber-
o/eron. Catherine Begm Luc Bourgeois. Martin 
Heroui. Luce PeHeher. Du mar au sam .. 2 0 h. 
JUSQU au 14 décembre. 
«3PACC TANGENTE (840. Cherrier) 
Auv 20 h 30 dm . 19 h 30. Apres lOgte (l'En­
ter) de Fredenque Lecomte. avec la collaboration 
de Petei James. 
THEATRE LA CHAPELLE ( 3 7 0 0 , St-Oomêuê 

Am 19 h et 22 h. Ronca* (Ahas Jean XXni) de 
Marce»«e Huoon • A compter de mar 21 h Des 
mots a ta dynamite 0e ^ î h a * e Derome 
THEATRE DEUXIEME REALITE (RuVto. 
S 7 L 1 , Avu. du Parc) 
Auf 14 h et 20 h. om . 18 h The Ermgrnnts de 
Stavorn* Mrozen Avec Vrtak Manarov et Peter 
Ba!a«i«ev 
THEATRE DES DEUX MONDES C 

Leitmotiv, drame musicale de Michel Ror*ooux 
Mise en scène de Dante* Meneur Avec Moeiia 
Huet. mezzo-soprano. Real Bosse et Caroline La-
vigne Du /eu. au sam.. 20 h: dm., 15 h. Jusqu au 
6 décembre. 
STUDIO D'ESSAI CtAUDC-GAU VREAU (Pa-

J-2020. 4 0 5 . 
a.) 

Mer. ven . 20 h; feu . 14 h et 20 h. La tragédie 
aHamtet prince de Danemark, de Wrffeam Sha­
kespeare 
55 (Prince) 
Auf. 20 h om . 16 h. Jo*e de Pot PeUetur. 
CCSE MAISONNEUVE (4375 . Ontario e.) 
Aui 20 h dm . 14 h 30. Un Homme et son pé­
ché d'après le scenano et le roman de Ciaude-
Henn G'«gnon Mue en scène de France Paqum 
Avec Steve Breault. Laheche Dcvnp^erre Stepnan 
F rancoeur Mené* Fournu*. Guy Jodom. Den«se 
McCamy Richard Perron. Yves Pomer Josée 
Robnaitte Louuu St-Jean et Pierre Vauant 
COLLEGE REGINA ASSUMPTA ( 1 7 5 0 . 
Saurtoie.) 

. Aoi 20 h dim . 14 h. Haroéd et Maude. de Coan 
Higg^ns Mtse en scène de Ju**e Pelletier 
CENTRE 5AIDYE M O N FM AN (S 1 7 0 . Che-
amn de la Cela Sût Cuthuikea) 
Piay n Agam. Sam, de Woody AMen Mise en sce-

• A e de Dean Patnc* Fienvf»Q Avec Narcel Jean-
- A n . A la m Gouiem Danette Macksy Dantene De-

aormeaui Ju>e Burroughs Mtssy Chnstensen et 
Harry Stano>o*sw Lun . mar. ieu . sam . 20 h. 

14 h et 20 h. oim , 14 h et 19 h JUSQU au 15 

CENTAUR (453. 
Auj . 14 h et 20 h. dvr. . 1 4 h. Viol, de Momt Pl 
nych Mue en scène de Michae* uevw>e 
THEATRE MORRICC HALL ( 3 4 * 5 . McTa-
v«ah) 
Au* .20 h Gosso'. de George F WaJker 
PLAYERS THEATRE (34SO. McTavteh) 
Au, 20 n Free te b+ You and Me Mue en scè­
ne de James H^gm* 
THEATRE MORRICC HALL ( 3 4 * 5 . McTe-
afaM 
Auj 20 h Gosse de George F. WaJker. Mise en 
scène de Metanie Wetsentnai 
CEG£P DE SAINT-HYACINTHE (3OO0. Hya-
eutthu) 
t*Cm*ine. d Arnold Wesker Mise en scène de 
' t on - r ^es La*orce 2 0 h. sau* Oim JUSQU au 7 

ruur CJITIITU 

THEATRE BISCUIT ( ISS. 
Ma tante Hortenee. de Benoe Dubou Mue en 
scène de Vladrnir Ageev Avec Mamn Dubreurf et 
Françou L Aventure Sam . r>m . 15 h Jusqu au 
22 décembre 
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE (S420. 

AGORA OE LA DANSE (S40. Cherriar e.) 
Auj . 20 h. Isaoette Van Gnmde Avec Karsten 
KroiJ. Lma Malentant. Vjera Somers et Luis Ver-
gara • Mer. feu et ven . 20 h. La Tentation de la 
transparence, de Paul-André F ortie r 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN ( 1 8 5 . 
Ste-Cethertnu o.) 
Aui et dim . 20 h Potes création de Pierre-Paul 
Savoie Jet? Ha H. Michel Lermeux et Victor Piton 
THEATRE D'AUJOURD'HUI (3900 . St-De-
rus) 
Au) et dim . 2 0 h. SouW non choreoraphie de M»-
ryam Nauy Avec Gioconda Barbuto. Amk Bu-
sonnette et Louis Robrtaiiie 
157S (St-Antoine. St-Hyacinthe) 
Valse no 6 de Nelson Rodngues Mue en scène 
de Ma no Borges Avec Suzanne Tisdaie. Du mer 
au sam . 20 h30 Jusqu'au 8 décembre. 
LE BUILDING DANSE (55. Avu. des Plus 
e.) 
Drm 21 h Cabaret Flamenco Avec Jufea Cnstma 
et Bobby Trx>mpeon 

Musique 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Au) 17 h John Zrrbel. corniste Mozart. Hocha. 
Tippett Mer. 12 h 30. Patrick Wedd. organuae. 
Bach. Brahms. Duner 
PLACE DES ARTS (Salle WWfrJd-PeUatter) 
Au4. 20 h. Padkaco (LeoncavaHoi et Suor Angeit-
ca iPuccmi) Opère de Montréal Dernière 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Aui 20 h. Forum international des Jeunes Com­
positeurs Nouvel Ensemble Moderne dir Lorrai­
ne Vauancourt Oeuvres pnmees et création de 
Myke Roy 
EGLISE SAINT-LEON (Weetmount) 
Au» 20 h Ensemble vocal Ans-Ouebec Bntten. 
Handel. Byrd. Stanford. Vaughan Williams 
SALLE JEAN-EUDES (3535 , bout. Rose-
mont) 
Dmv 14 h. concert de Noël de Théâtre Lynchore-
gra 18 chanteurs 
PLACE DES ARTS (Seau Wlf i kl-Pelietkei » 
D»m . 1 4 h 30. Orchestre Sympnonique de Mon­
tréal Choeur F A C E et Ma ne Michèle Desro-
surs chanteuse Dir Jacques Lacombe Concert 
de Noël LuHy Tchaikovsky L Mozan. Waktteu-
W 
Mar et mer 20 h Orchestre Symphonique oe 
Montréal D«r EH« Oue Vladimir Fertsman p*ams-
te O Magnum Mvstenum (Louiei Concerto pour 
p«ano K 595 iMozart). Symphonie no 4 (Tchai­
kovsky» Concerts Gala 
Mar . 10 h Orchestre Svmrjnorwque de Montréal 
Répétition pubkque du progiamrne du soir 
GESU 
Dim 15 h Choeur Classique de Montréal Dir. 
Marthe Laçasse Dutay. Praetonus. Bach. Brucx-
ner. Poulenc. Horst 
HOTEL DE VILLE (Lachinu) 
D m . 15 h. Dantonio Prsano. p*an*ste, et Nora 
Sourouztan. soprano 
ÉCOLE VINCENT-DINDY (628 , Cote-Saûv 

) 
D m 15 h. Ensemble Johann Schrarnmet Musi­
que viennoise 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR 
D m . 15 h 30 Renard Raymond pianiste Bee­
thoven Racnmanmov Chopin Se ne Début II 
Mer 20 h. conférence de Tom Gordon Petrouch-
*a Jeu 20 h. Ensemble Anonymus Ven 22 h. 
James Qutand pianiste Jazz 
EGLISE SAINT JEAN-BAPTISTE (I 

D m . 19 h 30 Mnerme Savo»e soprano Knstm 
Moinar vo*oniste et Miche* Beauchamp. gunans-
te CoreMi. Dowtand Sa rasa te Delibes 
SALLE EMILE-LEGAULT (613 . av. Sainte-
Croix) 
Lun . 20 h. Musca Came rata Montréal Musique 
viennoise. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
Mer 19 h 30 . Jeunes Ambassadeurs lyriques: 17 
chanteurs. 
UNIVERSITE McGILL (Poiettc Hall) 
Mer et ^eu.. 20 h. Orchestre Symrjnonique de 
McGill Dir Timothy Vemon Symphonie no 3 et 
Quatuor op 131 (version pour orchestre) (Bee­
thoven). 
EGLISE N. D. DU T. S. SACREMENT 
Mer 20 h Chapelle de Montréal Dir Yannick 
Nezet-Sequm Handel. Bach Bui .ehude Jeu . 20 
h 30 La Ne» Montsegur la rraqeoVe cathare. 
ORATOIRE SAINT JOSEPH 
Jeu 20 h Petits Chanteurs du Mont-Royal D»r 
Gilbert Patenaude Renée Claude, chanteuse. 
Gilles Pelletier présentateur Noël 
UNIVERSITE McGILL (Rudpath Hafl) 
Jeu . 20 h Ensemble AUegra Dvorak. Beethoven. 
Chostanovitch Ven 20 h Montca Huqgett violo­
niste et Ensemble A non Purcell Gabneh Manm. 
Fontana. Ucceum. Leclair Mufat 
EGLISE KNOX CRESCENT KEN S INC TON 
(6225 . Godfrey) 
Ven 19 h 30. Chorale de la CE PGM et Chorale 
du Gesu Dir Patricia Abbott Mendeisaohn. Mo­
zart. Poulenc. Webber. Purcell 
EGLISE LA PURIFICATION (Repunt%ny) 
Auj • 20 h Orchestre Symphonique de Laval. 
Choeur Notre-Dame-du-Portage. Manon Feubei. 
soprano. Pierre Leduc, ténor, et Ariane Laroie, 
violoniste Dir Jean-Francois Rrvest Mozart. 
Schubert Pergolesi. Bizet. Bach. Handel airs de 
Noei (Repose ven . 20 h. église Samt-Louis de 
Terrebonne ) 
EGLISE DE SAINTE-ROSE 
Mer . 20 h Orchestre Symphonique de Laval et 
Choeur Dir Jean François Rrvest Bach Handel. 
airs de Noè* 

Variétés 
PLACE DES ARTS (Satte Maieonneuve) 
Auj 20 h Pierre Lègare 
PLACE DES ARTS < Studio-Théâtre Du Mau-

) 

Ctotrtde 20 h 
THEATRE ST-DCNIS 
Patrick Huard 20 h 
THEATRE ST DENIS 
Auj . 14 h. oVn . 11 h et 14 h. Carmen Campagne. 
ARTOTHEQUE 2 i ( 5720 . St-André) 
Mer 20 h 30. Yolande Viliemaire et Claude 
Beausoieii 
THEATRE NATIONAL (1220 . Stu-CaihuHn 
u.) 
Dm et lun . 19 h 30 Richard Savgnac 
SPECTRUM (318. Ste-Catherine o.) 
Aui. 20 h 30. Jean Le*oup o m 19 h 30. Crash 
Test Dummet. 
CLUB SOOA (5240 , Avu. du Parc) 

Auf . 21 h. Manon Bnjnet. dim . 20 h. Ligue d m-
piovtsation montréalaise. 
CAFE CAMPUS 5 7 . Prince-Arthur u.) 
Au| . 20 h 30. 54 40. 
LE PIERROT (114. St-Paul s.) 
Jules La voie et Retoan Audet dès 20 h. 
LES DEUX PIERROTS (L04, St-Paul u.) 
Groupe de Dany Poukot et Alex Sohier dés 20 h. 
QUAI DES BRUMES (44B1. St-Oenls) 
Au). Sainagua. d m . SouW titgane- des 2 1 h. 
LES BEAUX ESPRITS (2073 , St-Ouuès) 
Aui 22 h 30. Jmmy James; dm . 20 h 30. match 
d improvisation avec la Ligue des Cravates 
L'ECUME DES JOURS (4123A. St-Ouiùa) 
Robin Boukane des 21 h 
LE PT IT BAR ( 3 4 5 1 . St-Oenis) 
Auj. des 21 h. soirée Brassens, avec lan Four-
mer 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229 , SI Hu­
bert) 
Aui . 21 h 30. Pierrot Fourmer 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 . St-Paul o.) 
Au) et dm., des 21 h. Miche* Bernard 
LA BOITE A MARIUS (5885. Paplnueu) 
Eric DesRanleau et René Buisson: des 21 h. 
BIDDLES (2060. Ayimur) 
Aui do 18 h 30 a 21 h 30 BiMy Georgotto et Errol 
Warters. de 22 h a 2 h. Charke Biddie. 
LE QUARTIER LATIN (318 . Ontario u.) 
Au| . des 22 h 30. groupe Liry s Tigers. 
BALATTOU (4372 , St-LaurentO 
Dim 22 h. Djiki D|ikj 
CABARET ( 2 1 1 1 . S t-Laurent) 
Aui . dès 20 h 30. Etvts /s not dead avec D J E»-
vrs Cinéma SKts. Ervu Mister Love. Ervts Gau­
thier. Johnny Cas«x> 
CAFE DU COMMERCE (4350 . St DenH) 
Louise Denson des 21 h 
LE MEDLEY (1170 . St-Denu) 
D m 20 h. Pierre Miliette. 
KOJI'S KAIZEN (4120. Ste-Catherine o.) 
D«m . de 19 h 15 à 22 h 30. TnoGreg Clayton. 
JAZZONS (3O0. Ontario u.) 
Snip Bey et Tim Jackson: 20 h. 
L'AUTRE BAR (278. Laurier o.) 
Dtm, dès 21 h. Richard Ring. Cynlle Beaulieu. 
Mike Miidqan et Pierre Beiuse. 
LARRY POMPON (372, Créuuuiu u.) 
Nico Béki et Daniel Belleqarde 22 h 
PUB ST. PAUL (124, St-Paul u.) 
Au) Groupe Dizzy Miss Uzzy dm . groupe Bolé­
ro dès 21 h 30 
SALLE ANDRÉ-MATHIEU (47S, Bout du 
r Avenir. Laval) 
Piume et les Parfaits Salauds 20 h 
A L'ECART (245. St-Jean. L o o g u e u i l ) 
Ensemble Tiretou interprète Fekx Leciorc 20 h 
4 5 

THEATRE DU VIEUX-TERREBONNE (867 , 
S t-Pierre. Terrebonne) 
Au} 20 h 30. Claud*1 Dubo<s 
THEATRE DES DEUX RIVES (30. Boul. du 
Séminaire n.. St-Juan sur-Richelieu) 
Marie-Claire Seguin 20 h 
LE VIEUX CLOCHER DE MAGOQ (64, Mur-
ry n., Magoc) 
Lynda L orna y 20 h 30. 

Expositions 

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN DE MON­
TREAL (185 , Ste-Catherine O.) 
Exposition LOetl du collectionneur Du mar. au 
d m . de 1 1 h à 18 h mer. de 11 h a 21 h 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL 
(Pavtaon Benaiah Gibb. 1380 . Sherbrooke 
O.) 
Aui et dim d o i t h a l 8 h . exposition Le Groupe 
dos Sept Iémergence d'un an national Exposi­
tion 4rt orecoH>mo*en mmt. canadien, orfèvrerie 
reiig>euse du Québec Du mar au d m . de 11 h a 
18 "h • «Pavillon Jean-Noel De s ma rais) • Exposi­
tions Joe Fatard tes année* do brome Primates: 
gravures anciennes de la collection Jean Bauiu 
Du mar au dm . de 11 h a 18 h: mer., de 11 h a 
21 h 
LA GALERIE D'ART (1390 . Sherbrooke o.) 
Aui et dim , de midi à 16 h. exposition Lo chorv 
des galènes. - A compter de mar. exposition Tré­
sors de Noël Du mar au ven. de 11 h a 16 h. 
sam . d m . de midi a 16 h. 
MUSEE MARC-AURELE FORTIN (118 . St 
Pierre) 
Exposition duPocner d Hier à Aujourd'hui Du 
mar au d m . de 1 1 h a 17 h Jusqu au 15 décem­
bre 
MUSEE D'ARCHEOLOGIE ET D'HISTOIRE 
DE MONTREAL (350. Place Royale) 
Exposition Chypre antique - 6000 ans de civilisa­
tion 
MUSEE DE LA CHINE (110 . Chemin U S ai­
le) 
Peintures de Chan Ky-Yut Jusqu'au 15 décem­
bre Oeuvres d Adrien Hébert Du mer au d m . 
de 11 h 30 a 16 h 30 
MUSÉE McCORD (690. Sherbrooke o.) 
Expositions Montréal tout est hockey et vVafha-
hine photographies de Nancy Acnerman et Mar­
guerite Volant passions, histoire et fiction Du 
mar au ven . de 10 h a 18 h. sam.. d m . de 10 h 
a I7h 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT (61S. 
Ave. Ste-Crolx, St-Leurent) 
Expositions Un tort à soi/Home Sweet Home et 
Les entants de la terre et du feu Mer., de 13 h à 
2 1 h du feu au d m . de 13 h a 17 h 
ART DEPOT (4986B, Chemin de la Rein-
Marie) 
Exposition Le Vote Ethnique Mar mer., ven . 
sam de 11 h a 18 h. jeu . de 11 h a 19 h Jus­
qu au 8 décembre 
ARTEFACT INTERNATIONAL (102 , Laurier 
o.) 
Ai i de 10 h à 17 h. exposition Douze Masques. 
Douze Emotions 
ARTICULE ( 4 0 0 1 . Béni. Suite ÎOS) 
Oeuvres de Shelly Low. Kollv Mark et MicheWe 
Gay Du mer au dm., de midi à 17 h Jusqu au 
15 décembre 
ARTOTHEQUE2 i (S720, St-André) 
Aquarelles de Georgette Blanchard. Mar.. mer. 
jeu de 9 h à 16 h 30. ven . de 9 h a 20 h; sam . 
do I 3 h a 17 h 
ATELIER CIRCULAIRE (40 , Molière u. t Sui­
te 401) 
Aui dm. et lun.. de 11 h à 17 h. exposition A 
fleur do peau, monotypes de Martine Labbè 
ATELIER DELL'A RTE (10 , Ave. dus Pins 
o., Suite 312) 
Exposition Le Jouet Du mer. au sam.. de 13 h a 
1 7 h Jusqu au 14 décembre 
B-312 EMERGENCE (372 , Stu Catherine 
o.. Suite 312) 
Sculptures et dessins de Léon Perreault Du mar. 
au sam . de midi a 18 h. Jusqu au 21 décembre 
BIBLIOTHEQUE NATIONALE DU QUEBEC 
( 1 7 0 0 , St-Ourùs) 

B I L L E T S E N V E N T E D E S M A I N T E N A N T 

DANIEL 
BÉLANGER 

E N S P E C T A C L E 

photograohies do Lise Ste-
Provencher. peintures de 

(Café 

Estampes de Sarah Valérie Gersovrtz. Du lun. au 
sam . de 9 h a 17 h 
CENTRE DE CERAMIQUE BONSECOURS 
(444. St-Gabriel) 
Oeuvres des finissants du programme de forma­
tion professionnelle on céramique Du lun au 
ven.. de 10 h à 17 h. sam.. do 13 h a 17 h Jus­
qu au 18 décembre. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170 . Che­
min de la te-Ste-Catherine) 
Dessins, sculptures et constructions de Robert 
Thernen Peintures de Shan Neudorf Du lun au 
jeu . de 9 h à 21 h. ven.. de 9 h a 15 h. d m . de 
10 h A17 h. 
CENTRE CANADIEN D ARCHITECTURE 
(1920 . Baue) 
Installation de Pierre Thibault, photographies do 
Robert Bu rte y. Lee Fnedlander et Geoffroy Ja­
mes Mer. ven . de 11 h à 18 h. jeu., de 11 h è 20 
h. sam . d m . . d e 1 1 h à 1 7 h 
CENTRE DE CREATIVITE DES SALLES DU 
OESÙ ( 1 2 0 0 , Bleury) 
Sculptures de Medard Bourgautt. acryliques et 
huiles sur toile de Marie Alotr Du mer. au sam.. 
de midi à 18 h. 
CENTRE DE DESIGN (Université du uébec, 
1440 . Sarujuènet) 
Exposition Le Pans des créateurs Du mer au 
d m . de midi a 18 h Jusqu'au 22 décembre. 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA (372 , Ste-
Catherine o.. Sorte 444) 
Exposition Josée Dubeau et son invité Juan 
Geuer Du mer au sam . de midi a 17 h 30 Jus­
qu au 21 décembre 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU 
QUEBEC (4247 . S t Dominique) 
Exposition Swtes urbaines, oeuvres de Josée 
Cardin Du mar. au sam.. de 11 h a 17 h. Jus­
qu au 21 décembre. 
CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL (460. 
Ste-Catherine o.. Suite 511) 
Oeuvres de Karm Trenkel Du mer au d m . de 
midi a 18 h. sam . dm . de midi a 17 h. Jusqu au 
8 décembre 
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN 
(3680 , Jeanne-Mance) 
Exposition Migrations indiennes, oeuvres de 
Chander Chopra. Sarmdar Dhaliwal. Rummy Gill. 
Indira Nair. Sharona pLakidas et Leila Sujir Lun.. 
de 10 h a 18 h. du mar au ven . de mxJi à 20 h. 
sam . dm . de midi a 17 h. Jusqu'au 8 décembre. 
CLUB DES ARTS (1840. Sherbrooke o.) 
A compter de dmv. petits formats Mar.. mer., de 
midi à 18 h jeu . ven.. de midi a 20 h. sam . dm., 
de midi à 1 7 h 
COMMENSAL DU MUSEE 9 S 1 2 2 , Cote-
de*-Neige») 
Auj de 1 1 h a 23 h. 
Ma ne et Ann-Mane 
Louise Lauzon et Tiziana Tabbta 
COMPLEXE CANAL LACHINE 
rie. 4 7 1 0 . St-Ambrotse) 
Pointures de Catherine Young Bâtes Du lun au 
v..n d« 11 n a 16 h. sam . oe 11 h a 1b h Jus­
qu au 7 décembre. 
CONSEIL DE LA CULPTURF DU QUEBEC 
(460. Ste-Catherine o.. Suite 607) 
Exposition Salon CS.Q. 1961 1996 Du mer. au 
sam .de 13 h a 17 h. 
EDIFICE BELGO (372 , Ste-Catherine o.. 
Suite 4 1 4 ) 
Au|. de midi à 18 h. oeuvres de Benoît Saito. -
(Suite 427)- Auj . de midi a 18 h. oeuvres de Ray-
monde Jodom. 
EDIFICE SUN LIFE (1155. Metcatfe) 
Oeuvres de Denise Guay. Judith Kluqerman. 
Frankie Miller. Diane Trudel et Nathalie Turcotte 
Du lun au ven de 9 h a 21 h 
GALERIE BYSS (257. Rachel e.) 
Oeuvres de Domenico Cocdicchio Dernck C ur­
ne Simon Robert Ivo Stoyanov et Eugeni l o -
mov Du lun au sam . de 9 h 30 a 18 h 
GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 . Clark) 
Oeuvres de Altredo Abeijon et Natalie Font Du 
ieu au dtm . de midi à 18 h Jusqu au 15 décem­
bre 
GALERIE DAZIBAO (4O01. Berri, Suite 
202) 
Exposition Jeune Photographie Du mer au dim.. 
do midi a 1 7 h Jusqu'au 1 5 decombre. 
GALERIE DE BFIIFFEUILLE (1367 , avu 
Greenu) 
Oeuvres de Peter Krausz. Stephen Lack. Pierre 
Lefebvre. Manon Waqseha'i et Esther Werthei-
mer Du lun au sam . de 10 h a 18 h; d m . de 12 
h 30 a 17 h30 
GALERIE DE LA VILLE ( 1 2 0 0 1 , du Saia-
berry) 
Techniques mixtes de Micheline Du rocher Du 
mar au ven . de 14 h a 17 h mer. de 18 h a 21 
h dim de 13 h a 16 h Jusqu au 22 décembre 
GALERIE DE L'ILE (94. Boul. Perrot sud. 
Ile Perrot) 
Petits formats Jusqu au 24 décembre 
GALERIE ERIC DEVLIN (460. Ste-Catheri­
ne o.. Suite 403) 
Oeuvres de Marcel Samt-Piene et Okver Dorfer 
Du mer au ven . de rmdi a 18 h. sam . de midi S 
17h 
GALERIE D'ART DOUTREMONT ( 2 1 6 , 
Ave. Querbes) 
Au| et d m . de 13 h à 16 h. acryliques et mé­
diums mixtes sur bois de Julien Babrn. 
GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUEBECOIS (88. St-Paul u.) 
A compter de dm., exposition Noël 1996 Du lun. 
au ven.. de 10 h à 17 h. sam . d m . de 13 h à 17 
h. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUÉ­
BEC (350 . St-Paul u.) 
Expositions Boutique les métiers d'art de la table 
et Exposition de la Galène des métiers dan du 
Québec Du Ion. au mer., de 10 h a 18 h. ieu . 
ven . de 10 h a 21 h sam de 10 h a 17 h. dm., 
de midi i 17 h Jusqu au 7 décembre 
GALERIE DU SAC (Atrium du pavWon Sa­
muel Bronfman, 30O0, Jeen-BrHIant) 
Exposition Échos des murs de Montréal Du lun 
au reu de 8 h 30 a 23 h ven . de 8 h 30 à 21 h. 
sam et dim .de 10 h a 17 h 
GALERIE FALKENHEIM (2285. Ekers) 
Oeuvres de J HHl Amsworth Du mer au sam . de 
midi a 18 h. Jusqu au 12 décembre 
GALERIE FOU F (87, Ste-Catherine u.) 
PrMjtoqraphies de Eugénie Robitaiile et peintures 
de Céline La Terreur. Jusqu au 7 décembre. 
GALERIE GRAFF (963. Rachu4 u.) 
Oeuvres de Dominique Sarrazm Du mer au ven.. 
de 11 h à 18 h; sam.. de rrudi à 17 h. Jusqu'au 21 
décembre. 
GALERIE HARRISON (Centre du commerce 
mondial) 
Au) et d m . de 10 h a 18 h. oeuvres de Lili Ri­
chard et Claude St-Jacques A compter de mar.. 
exposition Noël Art Expo. 
GALERIE HORS CONCEPT MONTRÉAL 
(24, Mont-Royal o.. Suite 804) 
Exposition De bleu et d'ombre brûlée, peintures 
de Pierrot Gaudreau Du lun. au ven.. de 11 h à 
18 h. sam.. d m . de 13 h S 16 h. Jusqu au 6 dé­
cembre. 
GALERIE KLIMANTIRIS (742, boul. Décu­
rie) 
Au| et d m . oeuvres de Patricia George 

GALERIE SUN KWAN ( 5 1 4 1 , St-Leurent) 
t *i>osition Groupe de Noël 1996. Du mar. au 
yen dt 11 h a 18 h, sam.. de 10 h a 17 h. Jus­
qu au 23 décembre. 
GALERIE CLAUDE LAFITTE 9 1 2 7 0 , Sher­
brooke o.) 
Heirospectrvo de Jean-Paul Ropetto Jusqu'au 2 1 
décembre. 
GALERIE SAMUEL LALLOUZ (4295 , St 
Laurunt) 
Oeuvres de Sors* Cohen et Michael A. Robinson. 
Du mar. au ven . de 10 h a 18 h. sam . de 11 h a 
17 h Jusqu au 7 décembre. 
GALERIE D'ART LEONARD a\ BINA ELLEN 
(1400 , du Maésonnuuve o.) 
Exposition de la Faculté des Beaux-Arts de l'Um-
vorsite Concordia Du lun. au ven . do 1 1 h à 19 
h; sam.. de 13 h à 17 h. 
GALERIE LIEU OUEST ( 3 7 2 , Ste-Catherine 
o., Suite 523) 
Oeuvres de Robert Bédard. Catherine Chagnon 
Gennaro de Pasquale. Ronald Gneco. Denise La-
pomte. Renée Lavaillante. Marc Leduc et Thomas 
Remx 
GALERIE MCLURE (350 , Avu. Victoria) 
Auj. de 10 h à 17 h. exposition Vues rocombi-
nées. 
GALERIE MICHEL-ANGE ( 4 3 0 , Boitas-
cours) 
Petits formats. Du mar au dmv. de 11 h à 17 h. 
Jusqu au 22 décembre. 
GALERIE OCCURRENCE (460 , Ste-Catheri­
ne o.. Suite 307) 
E «position Deux Visions un monde: Dos VISIO 
nés Un Mondo. oeuvres de Chnatme Lacroix et 
Jorge Yazptk 
GALERIE OEUVRES VIVES (1444 , Sher­
brooke O.) 
Oeuvres de Claude Brbeau. Cohn Chabot Frank 
Chatel. Johanne Cullen. Yves Decano. Suzanne 
Desbiens. Loretta Fasan. Ginette Gasse. Irena 
Korosec. Jacques Leveiile. Louisa Nicol et Marc 
Paquet. Du lun au ven . de 10 h a 18 h; sam.. de 
10 h a 17 h d m . de midi a 17 h 
GALERIE D'ART LOUIS PERRIER (410 , de 
VaudreuM) 
Oeuvres de Louis Pemer. Nicole Tremblay. André 
Michel. Richard Porrier. Jacques Theberge. Lud-
milla Armata. Josée Hotte. Céline Gignac. Belle-
flour. BachmsKi. Thérèse Laçasse et Claude La-
fleur. Lun.. mar et mer.. 10 h à 18 h. ieu. et ven. 
10 h à 20 h; sam et d m 1 1 ha 17 h. 
GALERIE PINK (14S6. Notre-Dame o.) 
Exposition Huitièmes Trophées, assemblages do 
Roch Plante Jusqu'au 8 décembre. 
GALERIE PORT MAURICE (8420 , Lacor-
dairu) 
Techniques mixtes de Lise Barbeau Jusqu'au 22 
décembre 
GALERIE ROCHEFORT (366 . Lemoyne) 
Exposition Cadre bordure cadre. Jusqu au 21 dé­
cembre 
GALERIE ROYALE ( 1 4 2 0 . Sherbrooke o.) 
Oeuvres de M. Hamelm J Montpvtrt. A. F ••man­
dez J-C Mayodon et H. d Anty Du lun. au sam . 
d e 9 h a 17 h. dmv.de 1 1 h à 17 h. 
GALERIE SAINT DIZIER (20 , St-Paul o.) 
Pointures de B Missakian. Robert Francis. Stevn 
Walker. Marc Tetro. Marc-Andre Fortter et Gilles 
Pelletier. Sculptures de Patrick Amiot. 
GALERIE SCHORER (5686 , Avu. Monk-
land) 
Oeuvres do Stella SasseviHo Jusqu'au 3 décem­
bre. 
GALERIE SOUS LE PASSE PARTOUT 
(5276 , Avu. Notre-Dame-de Grâce) 
Gravures de Paul Vanier Beaulieu. «iquireiles de 
Claude Bernard Beaulieu et dessins de Louis Ja­
que Du mer au ven . de 14 h 30 a 17 h 30. sam . 
de 1 1 h a 15 h. Jusqu au 31 decombre 
GALERIE TROIS POINTS (372 , Ste-Cathe­
rine o.) 
Oeuvres do Jean-Mane Martin Du mer. au ven . 
de midi a 18 h. sam.. de rmdi a 17 h. Jusqu au 21 
decombro 
GALERIE JEAN-PIERRE VA LE NT IN (1434 . 
Sherbrooke o.) 
Potrts formats Du mar au ven . de 10 h à 17 h 
30. sam . de 10 h a 17 h. Jusqu au 24 décembre 
GALERIE VERMEILLE (4464 . Ste-Cathen-
ne o.) 
Sculptures de Avirnm. sérigraphies de Louise Ca-
dieux ot Claude Fortaiche et oeuvres de John 
Vandenengel. 
GALERIE VOX (4060. St-Laurcnt) 
Exposition Sansui. de montagne et d'eau oeu­
vres de Franck Michel Jusqu au 20 décembre. 
GALERIE WEST END (1358 . ave Greene) 
A compter de mer. petits formats. Du lun. au 
sam . de 10 h A17 h 
GUILDE CANADIENNE DES METIERS 
D'ART QUEBEC (2025. Puel) 
Sculptures Inuit Du mar au ven.. de 9 h à 17 h 
30 sam.. de 10 h a 17 h. Jusqu au 31 decombre 
GUILDE GRAPHIQUE (9. St-Paul o.) 
Au| de 10 h a 18 h. huiles et acrylique* d»? MiiuM 
le Morency-Lay. intaglms et eaux-tortes de Ri­
chard Lacroix et eaux-tortes de Simone et Henn 
Jean A compter de dmv. oeuvros de Lacroix M 
rency-Lay. Nadoau. Anait. Rochon. Léo. Dmn. 
Montnya Du lun. au sam.. de 10 h à 18 h; dm., 
de midi à 1 7 h 
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU COM-
MERCE DE LA FOURRURE (1255 , Boul. 
St-Joaeph. Lachine) 
Exposition Un Noél victorien. Du mer au drm.. do 
10 h a midi et de 13 h a 17 h Jusqu'au 22 dé­
cembre 
L'OREILLE RECOUSUE (483S, Stu-Cathurv 
ne u.) 
Exposition de Noél Jeu . ven.. de 14 h a 20 h 
sam.. d m , de midi à 17 h. Jusqu'au 22 décem­
bre. 
MUSEE DE LA SOCIÉTÉ (1757 . Amherst) 
A compter de d m exposition L Art de Ngan Siu-
Mui et son école Mer . jeu., de 13 h a 20 h. von. 
de 13 h a 18 h: sam . d m de 10 h à 18 h 
OBSERVATOIRE 4 (372 , Ste-Catherine o.. 
Suite 426) 
Oeuvres de La Toan Vmh. Du mar. au sam.. do 
11 h 30 à 17 h 30 Jusqu'au 1 4 décembre 
OPTICA ( 3 9 8 1 . St-Uiurent. Suite SOI) 
Oeuvres do Jayce Saiioum. Kanlee Fuqiem. Du 
mar. au sam.. do midi a 17 h. Jusqu au 7 decom­
bre. 
QUATIER ÉPHÉMÈRE (16. Prince) 
Au|. et dm.. exposition Du rave à la réalité 
L'ART ET LA RUE (Place Montréal-Trust. 
1SOO, McGill) 
Oeuvres de 28 artistes de la galène Du lun au 
sam 
STUDIO FORA (460 , Stu-Cathurlnu o.. Sui­
te 507) 
Au|. de 13 h à 19 h. peintures do Sylvie Croteau 
BIOSPHÈRE (160, Chemin Tour-de-risle. 
Ile Sain t e Hélène) 
Exposition Peinture à l'eau Du mar au dm . de 
10hà 17h 
CITÉ DES ARTS ET DES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES DE MONTRÉAL (85 . St-
Paul o.) 
Notre cerveau, ce super-ordinateur vivant* Du 
lun au jeu do 10 h a 17 h. ven . de 10 h a 21 h. 
sam . de 11 h a 21 h. dm., de 11 h a 18 h. 

6
rA .arrîe année, 
retez 
fois Noël 

8 Mccord ...au 
u : \j d é c e m b r e , le t r i o v o c a l M N C S T K I N D , c h a n t s t r a d i t i o n n e l s . 13 h 

1 »: I 5 décembre, W A N D C M N Q T H R O U Q H MACJIC C H U I S T M A S , 

m a r i o n n r r t t r s VA mus i i ) ue p a r l a p t i n p i x DRACJON p u p p e r Tnoupe 
de K i n g s t o n . 13 h 30 et 15 h 30 

M; 2/1 d é c e m b r e , p i p o E T LA Mène N O C L , une aventure 
î h é â t r a - m u s i c a - n a l p i t a n t e o f f e r t e p a r li:s BORéAD8t« 13 h 30 

1 '• 2/ (tj d é c e m b r e , U NOIÎ I . ne Ç A C T A N C , con tes , c h a n s o n s •: 

danses avec p i a n o , co rnemuses et f l û tes i r l a n d a i s e s . 13 h 30 

d é c e m b r e , i x s MOTS M A Ç I O U C S d u réputé COflteur 
j«x I . I Y N n».min»'.. QCCOmpOVflé cm v i o l o n «:t à l ' a c c o n l r o n . 13 h 30 

\r d i c r m b r e . N O C L A U X V I I I C s i è c u : , 

COfICen p o u r e n f a n t s avec BBUNO pAin. S I I N S U N . 13 h 30 e t 15 h 

séservcAtions nécessaires : (514) 198-7100 
Prix d'entrer Oncluanl la visite du Muser) : enfants 5 S / adultes 7 $ 

30 

690, rut Sherbrooke Ouest. Montréal - Métro M<Gill 

) 
MUSÉE K^CCORD 

5 u r r u 
I e r février, 

0% 

U t m u n 1 n t H 1 

BILLETS EN V E N T E 
au Spectrum et au 790-1245 
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Galeries d'art 

PHOTO PIERRE McCANN LêPmm 

L'artiste autrichien Oliver Dorferv parmi ses 
Eric Devlin. 

oeuvres récentes exposées à la Galerie Quelques uns des « tableaux toxiques » de Jean-Martin, que vous 
jours-ci à la Galerie Trois-Points. 

*«r0 * f RR€ McGM* Lê 

pouvez voir ces 

Deux voisines, une même passion 
RAYMOND BERNATCHEZ 

À une distance de quelques enjambées, rue Ste-Catherine 
Ouest, sont situées deux galeries d'art distinctes ayant 
toutefois entre elles un fort lien de... parenté. La plus an­
cienne des deux, la Galerie Trois-Points, est, d'une certai­
ne manière, la mère de l'autre, la Galerie Eric Devlin, Dev­
lin ayant été l'un des animateurs de la Galerie Trois-Points 
avant de faire cavalier seul, depuis environ deux ans. 

Toutes deux s'intéressent à la 
même chose, soit aux jeunes artis­
tes passionnés d'an contemporain. 

Au 460 Ste-Catherine Ouest, es­
pace 403, Eric Devlin expose en 
duo, jusqu'au 18 janvier, les oeu­
vres récentes du montréalais Mar­
cel Saint-Pierre ainsi que des es­
tampes fraîchement imprimées à 
Montréal du jeune artiste autri­
chien Oliver Dorfer. 

Epaté par une exposition des 
oeuvres de Marcel Saint-Pierre, il y 
a de cela quelques années, j'avais 
compare le sérieux et la rigueur de 
la démarche de ce jeune artiste 
montréalais à celle de Riopelle, 
dans ses belles années 1950. 

Si vous n'êtes pas familier avec 
Sain!-Pierre et sa technique, je vais 
tenter de vous initier en quelques 

mots. Saint-Pierre ne peint pas di­
rectement sur la toile, comme tout 
un chacun. Il peint au sol, à l'acry­
lique, sur une fine pellicule de po-
lyéthylène qu'il transfère ensuite 
sur un canevas. Une fois ce monta­
ge complété, il effectue au pinceau 
des ajouts sur la surface encadrée. 
Lors d'une récente exposition, à la 
Galerie Trois Points ( qui le repré­
sentait alors ) , l'artiste avait explo­
ré une autre possibilité en transfé­
rant ses pellicules sur des surfaces 
en acier. 

Dans l'exposition en cours, à la 
Galerie Eric Devlin, Saint-Pierre ef­
fectue somme toute un bilan du 
travail accompli, en associant des 
surfaces entoilées à des bandes mé­
talliques galvanisées par un cou­
rant électrique, cet acier « vulgai­

re » à l 'aspect f l o c o n n e u x 
abondamment utilisé sur les chan­
tiers de construction. Étonnam­
ment, la matière peinte et la matiè­
re minérale entament sous nos 
yeux un dialogue entre elles. 

Sauf pour une « toile » ( Bande de 
Gaza de 144 X 158 cm, qu'un ama­
teur d'an a acquis pour 5000 $ ) , 
qui s'inscrit celle-là dans la foulée 
des oeuvres expressionnistes-
abstraites de sa fournée new-yor­
kaise de 1990, toutes les dernières 
créations sont essentiellement 
abstraites et témoignent d'une 
préoccupation de recherches for­
melles et tonales. Si l'impression 
rétienne qui résulte du déplace­
ment du regard de la surface entoi­
lée vers la surface métallique est 
essentiellement fonuite, l'effet de 
halo qu'il génère ne l'est toutefois 
pas et découle de ses précédents 
travaux sur l'ombre projetée de 
l'acier, alors peint. 

Les réalisations de Marcel Saint-
Pierre en 1996 valent le déplace­
ment et justifient le déplacement 
des connaisseurs. 

Pour ce qui est de l'oeuvre d'Oli­
ver Dorfer, présentée simultané­
ment dans la deuxième salle de la 
Galerie Eric Devlin, précisons que 

cet Autrichien de 33 ans, né à 1 m/, 
expose dans notre ville depuis 
quelques années. C'est d'ailleurs a 
Montréal, dans le cours des derniè­
res semaines, qu'il a réalisé les su­
perbes gravures au carborundum, 
aux tons de charbon et de terre. So­
ciologue de formation, aniste auto­
didacte fort doué, Oliver Dorfer 
nous propose sa vision mon oc h ro-
mique et surréaliste du monde et 
de l'individu par le truchement 
d'éléments mécaniques schématisés 
et « d'êtres-boyaux »», aux corps in­
définis dotés de membres tentacu-
laires. 

À un saut de puce de la Galerie 
Eric Devlin ( au 372 Ste-Catherine 
Ouest, cinquième étage ) se trouve 
la Galerie Trois-Points. Les ta­
bleaux exposés à cet endroit jus­
qu'au 21 décembre et qui sont ceux 
de Jean-Marie Martin, né à La Po-
catière en 1954 et vivant actuelle­
ment a N e w York, sont d'un type 
fort particulier. Depuis 1994 en ef­
fet, Martin s'intéresse à la présence, 
dans notre environnement domes­
tique, d'une foule de produits toxi­
ques ou potentiellement dangereux 
( comme le plomb dans la peinture, 
le nitrate d'amonium, la mort-aux-
rats, les pesticides, les engrais pou­

vant servir à constituer des explo­
sifs, des nettoyeurs a four, etc. 

Jean-Marie Martin intègre insi­
dieusement ces produits dans ses 
tableaux minimalistes ( qui ne sont 
pas sans nous faire penser dans cer­
tains cas à ceux de Jean McEwen ) . 
Peints sur bois et encadres d'alumi­
nium, ils sont souvent segmentes 
( par des bandes d'aluminium tou­
jours ) comme s'il s'agissait de dip­
tyques ou de triptyques et oppo­
sent des valeurs qui représentent 
occasionnellement celles des divi­
sions sol-ciel déterminées par la li­
gne d'horizon. La beauté dangereu­
se, voila ce qu'ils évoquent. Nous 
côtoyons quotidiennement la mort, 
sous l'évier de nos maisons encaus­
tiqués et la guerre aux germes fait 
beaucoup de victimes, surtout chez 
nos enfants. 

L t-xposttum ALLIAGI J. Warul Saint 
Pierre et les gravure* ainsi au une * ulpru-
re Je Oliver Dorfer sont présentées a la < » a 
lerie Eric Devlin de 12 h a 18 h. du mer­
credi au vendredi et le samedi de 12 ha 
17 h. L'entrée est libre Entrée libre tfslaV-
ment, de midi a 18 h. et le \ameJ: Je rrlMi 
à 17h. pour l exposition LES A L TRES 
PAYSAGES TOXIQUES Je Jean Marie 
Martin, à la Galène Trois-Points 
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JOE FAFARD 
A.R.0 . 9 0.0. 

Sculptures 
jusqu'au 14 décembre 

GALERIE DOMINION 
1438, rue Sherbrooke Ouest 

Mar. au sam.: lOh a 17h 845-7471 

~ 4 - - • t * ' t*» * 

ATTENTION 
Artistes en arts visuels 

Projet d'exposition 
groupe ou solo 

Aucune commission 
Galerie ENTRE-CADRE 

Info : Mme Roy 
845-9650 

> W fi 

! w ANTIQUE 
I 8 000 ans de civilisation 
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16 O C T O B R E A U 16 M A R S 

E X P O S I T I O N ET A C T I V I T É S 

Une occasion exceptionnelle d'admirer des objets 

montrés pour la première fois au Canada. 

Le dimanche 1er <tec. de 14 h a 18 h 

EXPO 
PETITS FORMATS 
(PLUS DE 47 ARTISTES) 

L'expotttion durera jusqu'au 22 dèc. 
Heures : Marc., sam., dim. : 14 h à 

18 h; jeu., ven. : 14 h û 21 h. 
S244SM4 

1303, Notre Dame. Lavaltne (Québec) 
Itinéraire Autoroute 40. sortie 122 

Facilites de stationnement 

EXPOSITION DE PETITS FORMATS 
PRÉSENTÉS PAR LES 

ARTISTES DE LA GALERIE 
HUILES, AQUARELLES. GRAVURES 

(FORMAT: 5X7 A 10X12) 

U WÊLmm 1er tÊÊÊÊÊÊÊ 19* A131 

LA GALERIE DU VIEUX VILLAGE 
22, DE MONTBRUN, BOUCHER VILLE 

J4B 4T8 (514) 641-1757 
FAX: (514) 641-1757 

HEURES ET JOURS D'OUVERTURE: JEU.: 1 0 N A 
21 H. VEN: 13 H A 21 H. SAM tt DIM : 13 H A 17 H 

TOUS LES SOIRS POUR LA PERIODE DES 

E X P O S I T I O N 
« PETITS F O R M A T S » 

Jusqu'au 22 décembre 

100 ARTISTES 
<ft14>l7ft-l?ll 

W 

< MTMKBIS ASSOCUtlOII OF AM0KA 

APXAIA 
KYIIPOE 
8 000 XPONIA nOAITIZMOY 
16 0KTOBPIOY1996 

Ef l l 16 MAPTIOY 1997 
EK8EZH KAI APALTHPIOTHTEÏ 

Visites spéciales de l'exposition 

En français et en anglais en tout temps. 

En grec, 1rs samedis et dimanches de 14 à 17 h 

et les mercredis de 17 à 20 h. 

Musée d'archéologie et 
d'histoire de Montréal 

file:///ameJ
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Demain soir, 
• 

leur heureuse destinée 
saccombht 

m 
m 

devant vos yeux. 
• 

^̂ ^̂ ^ Y 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 

François Barbeau 
dessinateur et costumier (théâtre et cinéma) 

"Michel Brault 
réalisateur, producteur, scénariste 

hfartha Henry 
comédienne et metteurc en scène 

Joni ~biitchell 
autcurC'Compositcurc-intcrprète 

Luc Plamondon 
parolier et producteur 

Grant Strate 
danseur, chorégraphe, éducateur 

Demain, six artistes aux talents remar­

quables reçoivent les grands honneurs 

à l'occasion du Gala du cinquième 

anniversaire des Prix du Gouverneur 

général pour les arts de la scène, 

édition 1996. 

Toute leur vie, ils se sont consacrés 

à leur métier avec passion. 

Il est maintenant temps de reconnaître 

cet apport à la vitalité culturelle de notre pays. 

A N I V ! V B R S A R Y 

En provenance du Centre national des Arts, 

André'Philippe Gagnon préside cette celé' 

bration annuelle avec faste et éclat. Et 

pour rendre hommage de façon toute 

S) particulière aux lauréats de cette année, 

Marie'Denise Pelletier, Bruno Pelletier, 

k.d. lang, Oscar Peterson et plusieurs 

A N N I V E R S A I R E autres montent sur scène 

pour vous offrir un spectacle éblouissant. 

Soyez au poste. Vous en aurez plein les yeux ! 

0 4 0 

Retrouvez André-Philippe Gagnon, Luc Plamondon, Marie-E 
Oscar Peterson et plusieurs autres, demain à 20 h 30 à la télévision d< 

lors du Gala des Prix du Gouverneur général pour les arts 

Présente par 

et 
NORTEL 
N O R T H E R N T E L E C O M 

e n collaboration avec 

Un'iïiuinchil PoS( 

COMMANDITÉ PAR LE MINISTÈRE DU PATRIMOINE CANADIEN, LA SOCIÉTÉ RADIO-CANADA ET LE CENTRE NATK >NAL DES AKTS. 

AVEC LE soi T i r \ DE S H L SYSTEMHOI ISE INC.,THE PRINTINC H( M SE LTD. ET TÉLÉFILM CANADA. 

N o u s aimerions ausM remercier A i r C a m J . r l'hôtel Westin d'Ottawa. Cosset tc Communications-Marketing. Continental Communication, La Presse, 
International Duplication Services Inc.. First Marathon Securities Limited. Nesbttt BuiTO Inc.. Pctro-Canada et TelAv de leur généreuse contributif »n. 

Visitez le site Web des P r i x au www.bcll.ca/prixgg 

http://www.bcll.ca/prixgg
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Blues 

Manon Brunet, 
une voix unique 
MARIE-CHRISTINE BIAIS 
collaboration spéciale 

Trois cuivres, un clavier, une guitare élec­
trique, une basse, une batterie et deux cho­
ristes, vous pensiez que ça suffirait à enter­
rer l'incroyable voix de Manon Brunet ? 
Ooooh non, comme on a pu le constater de 
visu et « d'oreillou » mercredi soir, lors de 
la première du tout premier show solo de 
la chanteuse, au Club Soda, où elle se pro­
duira de nouveau ce soir. 

En fait, toui un orchestre symphonique ne parvien­
drait pas à étouffer ce timbre chaud, eraillé, puissant et 
bouleversant, qui n'a pas son pareil au Québec. De 
toute façon, ledit orchestre n'impressionnerait pas non 
plus outre mesure Manon Bninet, qui possède une 
personnalité à la mesure de sa voix : c'est elle qui 
mène, et ça passe par là ! 

Bref, dans la foulée de son bon premier album. T'as 
qu'à me suivre ( dont elle a signé la plupart des textes, 
des musiques, la réalisation artistique et j 'en passe) , 
Manon Brunei investissait littéralement le Club Soda 
en s'appuyant notamment sur l'expérience de scène 
qu 'elle a acquise nu cours de ses années avec le Peo-
plc's Gospel Choir of Montréal depuis 1990 ou la trou­
pe internationale Up with People dans les années 80. 

Un premier show solo reste tout de même un pre­
mier show solo. C'est donc dire que c'est en deuxième 
partie qu'on a vraiment pu apprécier le talent indénia­
ble de Miss Brunet. Ln première partie, elle semblait 
un peu mal a l'aise avec ses cheveux bien placés, son 
décor élégant lait de drapés ( incroyable, ce qu'on peut 
faire avec la minuscule scène du Club Soda, tout de 
menu ) . ses nombreux musiciens, ses choristes qui 
multipliaient chorégraphies et mimiques < quelqu'un 
pourrait-il d'ailleurs réfréner l'expression outrée du 
choriste mâle, s'il-vous-plaît ? Meeerci ) et le peu de 
communication avec le public. Bien sûr, Manon avait 
sa voix pour nous faire vibrer, mais quand on se pré­
sente avec un répertoire que peu de gens connaissent, 
mieux vaut se raconter un peu plus, histoire de rassu­
rer le public et de l'amener en douceur dans son uni­
vers. 

Manon Brunet l'a d'ailleurs elle-même réalisé puis-
qu'en deuxième partie, elle s'est lâchée « lousse » . 
Chantant comme si sa vie en dépendait ( je ne suis 
même pas sûre que ce soit une image... ) . faisant preu-
ve de beaucoup d'humour tant dans ses tonnes que 
dans ses présentations, elle nous a brassé la cabane, et 
pas qu'a peu près. 

Que ce soit pendant un très dynamique medley de 
classiques funk ( avec des perruques afro pour ses mu­
siciens ) . un blues lascif comme Le Blues du $ars d'à coté 
( où elle était séduisante en diable >, un rock très effi­
cace qui dénonce la violence faite aux femmes ( jamais 
entendu quelque chose de ce genre, en passant î ) ou 
pendant un gospel émouvant écrit pour un neveu mort 
de leucémie. Manon Brunet a démontre qu'elle était 
de l'étoffe dont sont laits moult grands artistes, de Ja­
mes Brown à Bette Middler, de Diane Dufresne à Gi­
nette Reno. Elle a vraiment du «< soul >» au coeur, com­
me le faisait remarquer mon copain Cedric. 

le Parchemin 
D E P U I S 1 9 6 6 M É T R O B E R R I - U Q A M 

Laroussegastronomique 

I3t*rf$ • 82,95 $ 

Agenda Tavchen 

24#<S-18,95 $ 

LE PETIT 

R O B E R T 
Cnindjorma 

1rs chemins 
de la mémoire 

» - . 

Instruments des ténèbres 

1W*<$. 20,95$ 

Robert grand format 

9M*f. 74,95 $ 

Les chemins de la mémoire 

74,95$ 

Cercle de la mort 

2**<r. 19,45 S 

Imageries 

ifc*f$03,95 $ 

Suide '"auto 

Une visite chez Claude Le Sauteur 

o ^ < . 33,95 S 

lîffiîllS 

Guide de l'auto 97 

2*rff.20,25$ 

I l RÔBI K l 
d ( 01 U N S 
SI 11 K S I M O N 

•un u: 

• » . N U •>*. « I . '• » » . . . 

Olivar As^l in 

34JK<-24,95$ 
Mary Hipgins Clark R obéit super senior 

iLfcfrfs- 82,95$ 

Ouvert le dimanche de 12 h à 17 h 

Prix en vigueur jusqu'au 8 décembre 1996 

505, rue Sainte-Catherine Est. Métro Berri-UQAM. Montréal (Québec) H2L 2C9 

| Tél.: (514) 845-5243 • Télécopieur : (514) 844-6485 

P R E S E N T E 

«• ICI 

mu&eà 
FAFIII 
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André Rieu: The Vienna I Love 

André Rieu: From Holland with Love 

Ce soir à 20h 

Mountain LakcPBS 
V I O r O T R O N 7 1 C F C A R I E S I 

Vhncre 

Beverly 1 

S 
WÊk 

Résine 

p. 

Anglophone 
9hà12h 
dinisnchB 

30 
Francophone 
18h30à21h 

nanebe 
to es 

1 1 

4 2 

5 

6 

• 
2 

t 

10 

3 

14 
15 

13 

1€ 

7 
24 

11 

10 

3 
4 

l'LL NE VER BREAK 
YOUR HE ART 

BACKSTREET BOTS 
OANCCBfTOTHEUGMT 

PHIL COLLINS 
WANNABC SPICE GIRLS 
BO THEV BAV 

SOUL ATTORNEYS 
s W B H m ira i wt«â« 

JOURMCY 
B BOHEMIAN RKAPSOOY 

THE 8RAIOS 
7 WHCRC DO Y O U OO 

NO MERCY 
B LE AVE rT ALONE 

MOrST 
B HE AD OVER F€ ET 

A LAN» 8 MORISSETTl 
10 TRASH SUEDE 
11 BLACK CLOUD RAIN 

CORCV H ART 
12 ALLI WANT 

SUSANNA HOFFS 
1 3 rrs ALRIGWT rrs OK 

LEAH AN DR CONE 
14 RSAOV OR ROT FUÛEES 
1B D O N T SPCAK 

NODOUBT 
1B MOUTH 

MERRIL BAIN BRI DOC 
17 O W T U T O O 

• 
11 

1B V N 8 N T O U ' U OOMS 
TMC CRANBERRIl S 

1B GOO MADt MC 
C H A NT AL KREVIAZUK 

10 C BON M RtOC r? (THE TRAH0 
OU AD CITY DJ'5 

21 W RE f-Ail M L0VIT0NI0BT 
ROO STEWART 

22 TO LOVE YOU MORE 
CELINE DION 

23 lYERYTWNO A NO AFTER 
OOOOMDOVS 

24 FLY UK€ AN EAQLE 

Avrsrtirv 

Joe Fafard : le* année* de bronze 
21 novembre 1996 -16 février 1997 

M 
MUSÉE DBS BEAI \ ARTS DE MONTBÉAL 

Pavillon '«-.m \o«*l hrsmarnis 

IJâO. rue Sherbrooke Ouevt. AutoDu» Ou .UtKWi o> »^rtro Oi-v Concordu. lnfofm.iti|.n. (514) ?8S-J000. Internet: mbèrrij. U 
Ouvert du roard* au dimanche o> 11 h à 1Rh (JUSQU'À ?1 h I* iwatedi) tttMO en vent» oui comptoir* Acimtiiton: ( S U ) 190 1145 ou 1 «00 1M-459S 
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*T 

BB SB FALLIN IN LOVE 
LA BOUCHE 

11 BB IF IT MAKBS YOU NAPPT 
SHERTL CROW 

2B 17 JUtTBtTVUMY0UAlO« 
DC TALK 

30 2B FOUR LEAF CLOVCR 
CATHERINE 

2S BCTCKA BT OOLLT 
Wim I THC ARTI8T 

30 KISBIMO RAIN 
ROCH VOISINE 

so es 
1 1 
2 2 

4 3 

B 4 

3 S 

t B 

5 7 

13 B 

10 B 
20 10 

12 11 

14 12 

7 13 

1B 14 

B 1B 

17 1B 

10 17 
22 1B 

21 1B 

TOUT LARA FABIAN 
I LOST MT BABY 

JEAN LE LOUP 
JE SUIS A MOI. . 

KATMLEEN 
DE UX FOiS LA MÉMB • . 
IRSTOW CWCLAlKWYf 
PUTfN L'DOS 

OfLDOR ROY 
LES NOOVSAUX HEROS 
LUC DE LAROCMBUJf RE 

LC8 TEMPS FOUS 
DANIEL BELANGER 

TOUS us uwm rem m 

uem mmm RAYMORB 
S A D I I MARJO 
VIVE L'AMOUR 
FRANÇOIS PERUSSC 

L'ENVIE DY CROIRE 
RICHARD BÉOU4N 

SI C'ETAIT VRAI 
BARIEOEWSC RE LLCT'ER 

FATHER ON TME GO 
KEVIN PARENT 

UBUfNJ DCS JOURS 
MARTINE ST-CLAIR 

COMME J'AI MAL 
MYLENE FARMER 

LITTRE k MA Ment 
FRANCE D'AMOUR ' 

à TÂTONS AXE L U RfO « 
I 

23 21 

2» 23 

11 24 

27 2B 

20 17 

31 2S 

33 30 

T1RI MOÏSE 
SOUUVRBD Otf MBRJJCULW 

JE FF SMALLWOOO 
LES DCBNRERS SERONT LES 
PREWIRS CtUNIOtOtt 
TOUCHE PAS 

ELYZABETH DIAQA 
EXTRA SCNSORIcLLI 

LAYMEN TWArBT 
DANS i l CRI OC NOS 
NUITS LUC! DUFAULT 
PROMETS-MOI L'ÉTÉ 

MARIANNE 
RlrlENS PAS TROP TARD 

ZEBULON 
U t PAN Lt SA NO 

BRUNO PELLETIER 
TOURNER LA TERRI 

COMA 
SMAftf YOUR FUIE MAK2R 
00C ET LES CMRURÛlt tfs 

OURAOAN 
GASTON MANDE VILLE 

J*VOULAIS PAS Y ALLER 
ROBERT C HA RLE BOIS 

3 

I 

http://lnfofm.it
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Une soirée malheureuse 
R E S T A U R A N T S 

Françoise Kayler 

C e n'est plus sur la 
petite rue Saint-
Amable, dont il avait 
pris le nom, que la 
porte de ce restau­
rant s'ouvre. Elle est 
condamnée . A v e c 

elle, on dirait que le passé l'a été. 
Après tant d'années, de bonnes et 
de moins bonnes années, pourquoi 
f.iire un retour dans cette maison ? 
Parce que Gourmet Magazine l'a 
inscrite dans une liste des meil­
leurs restaurants de Montréal. Ce 
sont les lecteurs de cette revue qui 
ont fait l'évaluation de 2200 restau­
rants, dans 23 villes des États-Unis 
et du Canada. Le premier prix, ce­
lui du meilleur restaurant de M o n ­
tréal, a été décerné à un restau­
rant... de Ste-Adèle. L'Eau à la 
Bouche méritait un grand prix et la 
plupart des autres vingt prix décer­
nés sont crédibles. Pourquoi le St-
Amable ? 

Rien qui évoque ses belles an­
nées et rien de nouveau au St-
Amable. Sinon que l'on a remonté 
le bar, qui était au sous-sol, pour 
que le sous-sol devienne une petite 
salle, et que l'on a installé un esca­
lier qui descend à la cuisine là où, 
autrefois, s'encadrait le visage de la 
caissière. 11 n'y a plus de caissière 
au St-Amable... Le grand miroir est 
encore là, la réserve de vin dans 
l'ancienne cheminée l'est aussi et 
une petite partie du charme accro­
ché à ces vieux murs historiques. 
Quand la porte s'ouvre, le froid en­
tre. Quand la soufflerie du chauffa­
ge s'arrête, la température des­
cend... Ce soir-là, le service se 

souvenait encore de quelques vieil­
les traditions, comme celle des cou­
verts à poisson pour le poisson. 

Le potage du jour était une crè­
me de cresson. Dans l'assiette, rien 
ne ressemblait à l'idée que l'on 
peut se faire de cette préparation. 
Un nuage de crème marquait la 
surface d'un liquide sans goût, ver­
di par on ne sait quel produit dés­
hydraté. 

Le confit est à la mode. C'est une 
cuisse de pintade traitée de cette fa­
çon qui était proposée en entrée, 
une cuisse de pintade géante, trop 
importante pour une entrée. Mais 
ce n'était pas là son principal dé­
faut. Elle était mal préparée et mal 
réchauffée, la peau molle et flas­
que, la chair pleine de vapeur et le 
tout, évidemment, sans aucun goût. 
La pointe de vinaigre dans l'assai­
sonnement de la garniture n'arri­
vait pas à jouer son rôle, une garni­
ture composée d'un bon mélange 
de verdures croquantes. 

Les mêmes feuilles, vertes, rou­
ges et blanches, composaient une 

salade baptisée mes-
clun... un autre ter­
me à la mode. 

Sous le nom d'en­
trecôte, était servie 
une viande dure et 
filandreuse, sans au­
cune saveur, accom­
pagnée d'une sauce 
au poivre rose et qui 
n'avait que le goût 
du poivre rose. Dans 

H^F la ^arniiurc. on 
MF trouvait un fond 
^^HH d'artichaut en con­

serve, une prépara­
tion de pomme de 
terre indéfinissable, 
des asperges et des 
haricots verts crus, 

une endive complètement tombée... 

Complétée de sections de pam­
plemousse dans la sauce, la même 
garniture accompagnait le poisson. 
Enroulé pour former une rose, le fi­
let de saumon allait du trop cuit au 
cru, au fur et à mesure où la four­
chette avançait vers le coeur. La 
sauce était insipide et le pample­
mousse, froid et mordant. 

Les deux desserts étaient à l'ima­
ge des plats qui les précédaient. 

LESTAMABLE 
410. Place Jacques-Cartier 
866 U71 

Cuisse de pintade confite 
Crème de cresson 
Mesclun 
Rose de saumon aux agrumes 
Entrecôte au pwhre rose 
Crème caramel 
Tarte aux fraises 
Café 

Menu pour deux, avant vin, taxes et serin-
ce : 59 5 

SVP pas de pourboires 
CiASTRONOTES 

Françoise Kayler 

« D 
ans le b u t 
d'établir une 
politique sala­
riale motivan­
te pour notre 
personnel, au­
tant celui de la 

cuisine que du service aux tables, 
tous nos employés sont rémuné­
rés de façon égale et participent 
aux bénéfices de l'entreprise. 

« Il a donc été convenu, avec 
eux, qu'aucun pourboire ne serait 
accepté. 

« Nous vous remercions d'ap­
puyer celte initiative d'abord pen­
sée pour vous. 

« L'implication de notre per­
sonnel dans l'entreprise et son 
professionnalisme vous assurent 
une qualité totale. 

« S'il advenait qu'un pourboire 
soit laissé, toute l'équipe a décidé, 
d'un commun accord, que, pour 
cette année, il serait versé à la 
Fondation du centre hospitalier 
de Sept-îles. » 

C'est de cette façon, en inscri­
vant ce petit texte sur son menu 
pour informer sa clientèle, que ce 
restaurant a résolu le problème du 
pourboire et a répondu aux nom­
breuses questions qu'il suscite. 
Mais ce n'est pas pour les raisons 
que l'on invoque habituellement. 

Si le Bon Bistro, à Sept-iles, a 
supprimé le pourboire, ce n'est 
pas en réponse à la mesure du 
pourboire obligatoire annoncée 
par le gouvernement. ( L'Associa­
tion des restaurateurs du Québec 
a rejeté catégoriquement la recom­

mandation de la Commission sur 
la fiscalité d'imposer un pourboi­
re obligatoire dans le secteur de la 
restauration ) . C'est par éthique 
professionnelle. 

Entre la salle et la cuisine l'har­
monie ne règne pas toujours. Les 
deux secteurs forment parfois 
deux clans. Et les frictions vien­
nent souvent du fait que, dans la 
salle, on perçoit des pourboires, 
tandis qu'en cuisine on ne peut 
compter que sur son salaire. Et 
l'on sait que les salaires, dans la 
restauration, ne sont pas mirobo­
lants. On sait aussi, évidemment, 
que les pourboires sont souvent 
chèrement gagnés, même si l'on 
ne parle que de ceux qui font rê­
ver. 

C'est pour rétablir l'équilibre 
entre deux secteurs aussi essen­
tiels, l'un que l'autre, à la réussite 
d'un établissement et au bonheur 
de la clientèle, que le Bon Bistro, 
de Sept-îles, n'a plus de « person­
nel à pourboires » . Toute la mai­
son est logée à la même enseigne. 

C'est un petit restaurant, instal­
lé dans une vieille maison dont 
l'histoire n'est pas perdue et dont 
le charme a été préservé. Dans un 
cadre souriant et chaleureux, on y 
sert une belle cuisine où l'on s'ef­
force de mettre les produits de la 
région en valeur. Un festival du 
coquillage mettait récemment ces 
produits typiques de la Côte-Nord 
en vedette : la mye, le buccin, la 
mactre de Stimpson, le couteau, 
ces beaux fruits de mer qui pren­
nent malheureusement, si facile­
ment, le chemin de l'étranger, 
tout comme le font le crabe des 
neiges et l'oursin, abondamment 
péchés dans ces eaux, et dont les 
Japonais sont si friands. 

LE GUIDE DES 
R E S T A U R A N T S 

RC5TO-5AR 

Table d'hôte 

du jour 
à p a r t i r d e 

6 , 9 5 $ 

d u s o i r 
à p a r t i r d e 

9 , 9 5 $ 

i l ,v -v; •••'.\ 

rouge etc. 

s. 
I 

J 

\ tncfuant tes entrées 

Le seul restaurant indien 

l trmn Qusertiespotssonsfrais; ' 

j Y » M f% I P J A saumon, truie, poisson | 

I 
I 
I 

LE PANORAMIQUE 
Avec vue sur le Vieux Port 
Fruits de mer, grillades 

Table d'hôte à partir 13 ,95 $ 
250, rue Saint-Paul Est.Vieux-Montréal • TéL : 861-1957 

25 % de rabais à la carte et 
table d'hôte du soir seulement 

Valide du 30 nov. 96 au 29 mars 1997. 
sur présentatKX) de ce coupon. 

Rèservez-tôt pour vos parties des tètes 

Facilité pour groupe. (Musiciens sur demande) 

124, rue Prince Arthur Est 

Tel. : 843-3271 - 843-8277 

BBTAIMANT 
Spécu 
gibier 

lâlité 

APPORTEZ VOTRE W ! 

f Ubie (Thote avec tarot Jeu. - ven. - sam 
Chansonnier tous les ven. 

Partait pour m partys des Fêtes 
44% rue Marcuene (ançie Mcrn-Royao Rés 524-7109 

M e n u d é g u s t a t i o n 

fDNWE CHINOISE €1 ADULES fftlïtS À VOLONTÉ 

•Table d'hôte du midi a «Tir de 6181
 s w I O 1 6 1 

• Service de traiteur 
• • Dîner d'affaires 
i • Bières importées 
5 3971, Hochelaga 

A 2 pas a. Soc» S » 

Tous ies pvi de 11 hè23h 
sam <*l6hXè23h 
tvmê te (Un. 

• Service de traiteur 
• • Dîner d'affaires 
i • Bières importées 
5 3971, Hochelaga 

A 2 pas a. Soc» S » 
TéL: 257-9274 

toont/nont sur ât côté 

fca G o é l e t t e ^ * 
R E S T A U R A N T 

8551. bout Saint-Laurent Tel: 38*8393 
Festin pour tfeu: 
Tous l e s j o u r s V'oW* 5 

; incluant 1 bouteil le pour 2 \ f 0 <^ 
^ Soupe ou salade et café 
2 2 immenses assiettes 
s du pécheur ou Sur f nTur f f /TW 

Le tout 59 S 5 S /2 
Sale de réception l Stationnement gratuit 

T a b l e d ' h ô t e 

Tous nos plots sont 
servis avec paies 

Bruscbetta 
Aubergines grillées Balsamique 
Salade royale 
(Crevettes, coeur de palmier) 

Soupe ou salade 

PennePutanesca 
(Tomates, olii>es, câpres, anchois) 
Fazolitti Salsa rosa 
(Farci, fromage riccota) 
Unguini du Marin 
(Moules, pétoncles, crevettes, crabe) 
Saumon poché sauce Danoise 
Roulade de veau Florentine 
(Sauce Normande) 
Scalopine au porto 
Crevettes sauce Napolitaine 
(Ibmate, échalote, basilic) 
Entrecôte sauce moutardier 
Assiettes Pescatore 
(Crevettes, scampi) 

Dessert 
Pour réservation, voir notre 
annonce dans cette section. 

5̂ 4295, rue St-Denis / Tél.: 8484)838 ^ 
•«* • *»*••• ••• vB,a" ***** *yw' e9S*e«as*w « , w OMS* seet̂ 'fMe* 9w* 

L'Italie au coeur du Vieux Montréal 

Fine cuisine italienne (pâtes, veau et fruits de mer) 
~ Table d'hôte à partir de 14,95 $ 

254. rue Saint-Paul Est + TéL : 866-5174 

3,95$ 
5,95 S 
6,95$ 

-1 

13,95 S 

14,95 S 

15,95 S 

15,95 S 
15,95 $ 

16,95$ 
16,95 S 

16,95 S 
20,95$ 

Cuis ine lyonnaise 

A L E X A N D R E 
Les Beaujo la i s à 1 h o n n e u r 

12 crus de Beaujolais 
disponibles avec 

nos spécialités lyonnaises 
^ jusqu'au 25 décembre ^ 

entrée et fromage inclus 20 * 

Os a la moelle. 
• Assiette de cochonaille. • 
^ Cervelas mayonnaise. ^ 

Filet de hareng. 
• Saladier lyonnais. • 
^ Terrine de queue de boeuf. ^ 

pour voi 

• 

• 

• Matclotte etanguille 

^ Navarin d'agneau 
*m A ndnuilttu au fleurtt 

Poulet au vinatgrt de framboise • 
Saucisson chaud de Lyon 
dote de bœuf à la moelle 

(tuppUm*ni7>) 

Daube de bœuf au Beaujolais 

• 

• 

• 

• 

i 
Choix de fromages 

Réservez pour 
vot «perrys» de bureau 

I4S4. n » f»ri « 2 » 5 1 W 

• 

mm.. 
MARCHÉ Nowi ik tormu* <s» mts , 

TABLE D'HÔTE LE SOiR 
Spécialités: Grand choix de poissons frais. 

~ fruits de mer et i frnk — 
800 boul. Chomedey n , 0 " « £ R 

5 Laval • 978-8888 

Ouvert ci> (Noël tt Uv 
veilLe, du,Jourd+lfktV 

{Émettons certjfJCAtS'CAdeaux.j 
Salle (1v rci'cpl ion priait 
J620. boul. St-Jeon. Pointe-Claire^ 

il 
695-5333^ 

uuPortugU 

FINE CUISINE 
VIAMDe. QieiKW 

Stationnement gratuit 24 h.. Guitare, 
chanteur de fado. Table d'hôte spéciale. 

LE LUNDI 2 DÉCEMBRE 1096 
Cûëftëtypque 

TaWe dîiôte du soir 
i 5 services à partir 1 £> 9 5 $ 

B 1381, boul. René-Léveeque E. 
OUVERT L É n * 0 0 ® ô Radio-Canada 
DIMANCHE Tél.: 5 2 3 - 2 4 8 3 

Cuisine 
espagne 

Chants flamencos 
les ven. et s a m . 

4266. rue Saint-Denis 
m Jim 
TEL.: 

» 

f<4- J.nii. int 

ÉTOILE ROUGE 
f ine r i u s i n e 

845-0501 
Réserv. 8 6 6 - 6 6 8 8 

1065. Cote du Beaver Hall, Montréal 
i m* «a % A \ v *̂ .«et mjk • j * mà 

Du 5 au 20 décembre 1996 

Dimanche à vendredi 
Buffet Dickens 

11 h 30 à 14 h 30 
16,95 $ par personne 

Samedi soir 
Buffet Maritime 

17 h 30 à 22 h 30 
35 $ par personne 

Le 31 décembre 1996 

La veille de Noël 
Buffet chaud et froid 
29,95 S par personne 

de 18 h à 22 h 

Jour de Noël 

Brunch 29,50 $ par personne 
Services: 11 h 30. 
12 h 30 et 13 h 30 
Musicien ambulant 

Dîner de Noël 
\ey*iï 

Buffet 30,95 $ par personne 
de 18 h à 22 h 

Musicien ambulant 

Table d'hôte de 5 services 
a partir de 29.95 $ par personne 

de 18 h à 22 h 
Musicien ambulant 

GRAND SALON 
Buffet, dîner dansant 
30.95 S par personne 

de 18 h à 2 h. D.J. Sheldon Kagan 
Les enfants sont invités à rencontrer 

le Père Noël au Carrefour 

Buffet 43.50 $ par personne 
de 19 h à 2 h. 

D.J. Sheldon Kagan 

Gala-Buffet Grand Salon 
67,50 $ par personne 

de 19 h à 2 h. 

Musique par l 'orchestre 
Big Band Preville 

Brunch du 1 e r janvier 1997 

29,50 $ par personne 
Music ien ambulant 

Dîner du 1" janvier 1997 

Buffet 30,95 $ par personne 
de 18 h à 22 h 

Music iens ambulants 

NOUS VOUS OFFRONS UNE CHAMBRE 
OCCUPATION SIMPLE OU DOUBLE 

AU PRIX DE 80 $ 
LES 24. 25 DECEMBRE 1996. 

31 DECEMBRE 1996 
ET LE 1er JANVIER 1997 

Réservez maintenant au 

631-2411, poste 853 
M O N T R É A L A É R O P O R 

12505. Côte-de-Ltesse. Dorval 
Stationnement gratuit 

Nos prix n'Incluent pas le service, ni les taxes. 
50 % pour les moins de 12 ans. 

Gratuit pour les enfants de 6 ans et moins 
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Trois livres sur le vin coup sur coup 
D U V I N 

Jacques Benoit 

A lors que d'habitude 
il ne se publie au 
Québec qu'un seul 
livre par an sur le 
vin ( fï en est à sa 
16e édition ! ) , trois 
ouvrages viennent 

de paraître coup sur coup. Juste à 
temps pour la période des Fêtes, si 
bien qu'on pourra les offrir en ca­
deau. 

D'abord, L'Abécédaire des vins, biè­
res, cidres et spiritueux ( 18,95 $ ) , de 
Jean Aubry et Véronique Dhuit, 
puis Les Sélections du sommelier 
( 19,95 $ ) , de François Charrier, et 
enfin, bien sûr. Le Guide du vin 97 
( 22,95 $ ) , par Michel Phaneuf. 

Les trois, et c'est bien tant 
mieux, sont fort différents l'un de 
l'autre t 

Écrit sur un ton très particulier, 
Conjuguant fantaisie et humour, 
L'Abécédaire ( Éditions Logiques ) 
est marque par le style de Jean Au­
bry, avec lequel les lecteurs de sa 
chronique hebdomadaire, dans Le 
Devoir, sont déjà familiers. 

Comme l'annonce le titre, l'ou­

vrage est conçu selon l'ordre alpha­
bétique, chaque chapitre faisant le 
tour d'une question a partir du thè­
me retenu : pour A , Apportez votre 
vin, puis Bac et récupération. Cidre, 
etc. jusqu'à Zen et santé par le vin. 

Les auteurs s'en permettent 
beaucoup en notre époque de recti­
tude politique, pour le plus grand 
plaisir du lecteur 1 

Ainsi, à la lettre B, c'est... une 
bouteille qui parle, puis le cidre au 
chapitre suivant, alors qu'à la lettre 
E, l'érotisme monte sur scène. Jean 
Aubry et sa femme Véronique 
Dhuit n'hésitent pas à prendre le 
sujet à bras-le-corps et donc à y ap­
peler un chat un chat, tout en éta­
blissant des liens amusants et inat-
tendus entre les vocabulaires. 

Le lecteur en reste estomaqué, 
puis il sourit, et cela passe. Très 
bien... 

L'ouvrage, et c'est son côté sé­
rieux, est riche en même temps 
d'informations de toutes sortes. Sur 
l 'histoire de la vigne au Québec, 
beaucoup plus complexe qu'on ne 
l ' imagine ; au sujet des producteurs 
de cidre et de vin d'ici ; sur ce qu 'a 
été le vin de messe au Québec et 
l'influence qu'il a eu en ce qui re­
garde le système de contrôle de la 
qualité de la S A Q , etc. 

À ceux qui veulent découvrir la 
production québécoise, notamment 
de vins et de cidres, les auteurs pro­
posent des circuits, avec toutes les 
informations pertinentes. 

L'ouvrage, enfin, est émail lé de 
suggestions de vins à goûter, dé­
crits dans ce style inimitable qui est 
l 'une des marques de commerce de 
Jean Aubry. « Vif, sec, troublant de 

pureté. Il va droit au but et désaltè­
re longtemps, très longtemps » , 
écrit-il ainsi au sujet du Vinho Ver-
de 99 Aveleda, du Portugal. 

Autrement dit, un livre singulier, 
qui fera le bonheur de ceux que la 
fantaisie séduit. 

Les sélections du sommelier 
Quels vins boire, et de quels 

prix ? Avec quels plats ? 

Le plus connu de nos somme­
liers, François Charrier, répond aux 
questions du genre dans Les Sélec­
tions du sommelier, chez Libre Ex­
pression. 

II y décrit 150 vins qu'il recom­
mande particulièrement, regroupés 
en trois catégories : vins de moins 
de 16 dollars ; de 16 à 28 $ et enfin 
de plus de 28 $. 

Goûtant beaucoup, Il a fait un 
choix éclectique, qui constitue 
comme un survol éclair de la pro­
duction mondiale, et qui permettra 
au curieux de s'aventurer à l'occa­
sion dans des sentiers peu fréquen­
tés. 

Pour chacun de ces vins, qu'il 
décrit minutieusement, longuement 
( « J'aime parler du vin I » dit-il 
souvent ) , Il conseille des plats 
d'accompagnement, fidèle à sa ma­
nière de toujours lier vins et mets. 

Sans qu'il s'agisse à proprement 
parler d'un guide d'achats — puis­
que c'est là un choix fait parmi la 
très large gamme de vins en vente 
au Québec —, c'en est un, jusqu'à 
un certain point. 

Ceci étant, on regrette que Fran­
çois Charrier ne note pas les vins 
d'une façon ou d'une autre ( par 

des étoiles ou encore sur l'échelle 
de 0 à 20, peu importe ) , afin que le 
lecteur sache où les situer du point 
de vue qualité. 

Car présentés ainsi, et puisque ce 
sont tous des vins qu'il a aimés, 
ceux-ci prennent par moments le 
même air de famille... 

J'ajouterai qu'on aimerait égale­
ment qu'il élargisse son propos, 
qu'il aborde par exemple les gran­
des règles devant dicter l'accord 
des vins et des mets ; les tempéra­
tures de service des vins ; la néces­
sité ( ou pas ) de la décantation, 
etc. Bref, qu'il nous fasse davantage 
profiter des multiples connaissan­
ces qui lui ont valu les deux tro­
phées, très convoités, qu'il a rem­
portés dans le monde de la 
sommellerie mondiale ! 

À noter enfin que l'éditeur a dû 
déjà faire réimprimer l'ouvrage en 
raison du succès qu'il connaît de­
puis sa parution encore toute ré­
cente. 

« Édition 1997 » , indiquent l'au­
teur et l'éditeur au haut de la page 
couverture, annonçant par la que 
l'ouvrage sera mis à jour et sans 
doute réédité tous les ans. 

Le guide du vin 97 
Parvenu pour ainsi dire a son 

apogée depuis quelques années, 
grâce à une présentation très soi­
gnée ( papier glacé, mise en page 
impeccable, photos d'une netteté 
parfaite, etc. ) , Le guide du vin 97, 
de Michel Phaneuf, en est, comme 
je le signalais au début, à sa 16e 
édition. 

L'édition actuelle réunit encore 
une fois une masse considérable 
d'informations, avec au premier 

plan les multiples vins dégustés 
par l'auteur, qu'il décrit efl nott 

Peut-on se permettre d'émettre 
une réserve sur ce qui est devenu 
pour le marché québécois un mo­
nument 7... 

Contrairement à François Char­
rier, Michel Phaneuf ( et c'est tant 
mieux ) note les vins, selon le sys­
tème à étoiles. 

Mais on comprend mai que <fc 
nombreux vins, par exemple des 
bordeaux de qualité moyenne, ob­
tiennent la mention « très bon 
c'est-à-dire trois étoiles, comparati­
vement à « excellent *, ou quatre 
étoiles, pour de très grands vins 
comme le Cos d'Estournel 1989, 
« un superbe Médoc multiriimen-
sionnel, très spherique. charnu et 
parfaitement proportionne » , écrit 
l'auteur. 

Présente- comme «un bon vin 
fruité, net et flatteur ( ... ) un peu 
court » , le Château La Pradc 9 I ( 
tes de Franc a droit ainsi, lui, a 
trois étoiles, le Château La Grange 
( h net 93 1ères Cotes de Bordeaux 
a trois étoiles également, etc. 

Les écarts sont-ils réellement 
aussi minces que le lecteur est ton­
de de le croire 7 

L'ordinateur 
L'ordinateur m'a brutalement 

coupé la parole en fin d'article sa* 
medl dernier, lequel se terminait, 
la jambe en l'air, sur les lettres 
« M o » , sans plus. Je voulais en fait 
signaler que l'Union des grands 
crus de Bordeaux avait fait goûter a 
Montréal, mercredi 13 novembre. 
140 vins. « Le charme a opère enco­
re une fois, avais-je écrit. J'y re­
viendrai sous peu. » 

FRANÇOISCHARTIER LVMH confirme la prise de participation 
d'environ 55 % dans Château d'Yquem s u g g è r e 

ç â ^ h n s 

n ^ o m m d i e r 

E^nçois C h a r r i a 

U\7,!'r^l sports 

et dt t mat 

r- si 

m 

A. V * 

Illustrations 
Bruce 
Roberts 

150 VINS 
décrits et 
commentés 
avec une note 
d'harmonie 
vins et mets 

En vente partout ! 
19 ,95 $ 

Agence France-Presse 
BORDEAUX 

Le groupe français de l'industrie du luxe 
L V M H ( Louis Vu il ton. Moét Hennessy ) 
a confirmé cette semaine qu'il avait pris le 
contrôle de l'un des plus prestigieux vins 
du m o n d e . Château d'Yquem, un Sauter­
nes, près de Bordeaux. 

L V M H a acquis « environ 55 % » des 
parts de la société en commandite par ac­
tions du Château d'Yquem, premier cru 
supérieur de Sauternes, la plus presti­
gieuse appellation des vins liquoreux de 
Bordeaux. 

Dans un communiqué reçu à l 'AFP, 
L V M H précise que cet accord a été conclu 

avec « plusieurs membres des familles as­
sociées » dans ce vignoble. 

« Le groupe familial, dor • le marquis 
Eugène de Lur Saluées est le principal re­
présentant, demeure associé, ce qui per­
mettra d'assurer le développement 
d 'Yquem dans le respect de son savoir-
faire et de ses traditions » , indique le 
communiqué. 

Le château d'Yquem, domaine de 110 
hectares, était la propriété de la famille de 
Lur Saluées depuis 1785. Son actuel ad­
ministrateur est le comte Alexandre de 
Lur Saluées, frère du marquis Eugène et 
Grand chancellier de l 'Académie du vin 
de Bordeaux. 

Le comte Alexandre, en voyage à 

l'étranger, a conservé ses parts dans la so­
ciété, a précisé à l 'AFP Bertrand Hain? 
guerlot. président du comité d< surveil­
lance de la société du Château d'Yquem. 

LVMH va payer plus de 500 millions 
de FF (cent millions de dollars) pour 
cette prise de contrôle, a-t-on appris de 
source proche du dossier. L'ensemble du 
vignoble est évalue a environ un milliard 
de FF, selon cette source. 

La production annuelle du domaine ex­
ploité par le château d'Yquem oscille en­
tre 80 000 et 100 000 bouteilles. 

Il s'agit de la première acquisiUaatt^clc 
L V M H (Champagne, vins, cognac^SPUr•-
tueux, bagages, maroquinerie, parfums et 
produits de beauté ) dans le vignoble à 
vin français. 

Le chef Gagnaire ouvre un restaurant à Paris 
Agence France-Presse 
PARIS 

L'un des chefs français considérés comme 
les plus créatifs, Pierre Gagnaire, 46 ans, 
doit ouvrir un restaurant parisien, moins 
d'un an après la faillite de son établisse­
ment de Saint-Étienne. 

M Grâce à l'aide de fervents et solides 
amis » , a déclaré l'ancien « trois étoiles 
Michelin » à l 'AFP, Pierre Gagnaire va 
ouvrir rue Balzac, à quelques mètres des 
Champs-Elysées. 

Il avait dû déposer le bilan de sa socié­
té en janvier dernier, en raison notam­
ment d'une chute de fréquentation de son 
restaurant de Saint-Étienne, parmi les 
mieux notés par les guides gastronomi­
ques français, notamment le Michelin qui 
lui avait accordé sa 3e étoile en 1993. 

Sa faillite s'inscrivait dans un contexte 
de crise économique généralisée, qui a ete 
également près de forcer un autre des 
chefs français les plus en vue, Marc Vey-
rat, à la fermeture. 

Marc Veyrat a fini par trouver un ac­

cord avec ses banques en octobre pour 
poursuivre l'exploitation de son restau­
rant près d'Annecy, à Vcyncr-du l u 
dans les Alpes. 

Pierre Gagnaire s'est fait connaître par 
une cuisine mêlant herbes aromatiques, 
épices et produits peu connus ou tradi­
tionnels. 

Dans son nouveau restaurant, appelé 
« Pierre Gagnaire » , il proposera notam­
ment un crémeux d'araignée de mer au 
xcres-fino, huîtres et palourdes sauvages 
et un homard bleu en trois services. 

L E G U I D E D E S 
R E S T A U R A N T S 

<..v v 

DA BARON E 
Fine 

H > 11 ci cuisine 

5047, boul. Henri-Bourosso Est 
Montréal-Nord Tél. : 322-0578 

Fine cuisine indienne 

g Petite Italie, 7143, rue Saint-Dominimje 
S (coin rue Jeon-Tolon) Tél. : 274*1122 

I 

S s s s e s s s s * 

T 
l 
l 

fùUV les irrais oMuiteurs ! 
A N Ï K O M A R T I N I 
I iiH- i IHNHtV italien ne 

t M M M 

(tn«tehoMJ 

K. M • x H M . u s . 4 8 9 - 6 8 0 4 
I I F S C R V K Z T O T • P A R T Y I ) L S f f ï g t 

d'excellents M i s Mitas à bon prix*» 
En manchette dans la chronique 
de Helen Rochestec. janvier 1995 

Ob tenez 1 0 % sur menu régul ier 
Prix en v igueur duran t les F ê t e s 

5S36A, cii . Côte-dw-Wrtjts - 344-9788 

Réservez pour vos parties des Fêtes 
Nos réveillons 

de Noël et de la Saint-Sylvestre 
Soirée avec «chansonnier-

Tous les soirs nos tables d'hôtes 
à partir de 13.50$ 

«SURPRISE OU PATRON» 

Super dégustation de scampi 
17,50 $ 

- . 

CasalàûpoU 
Du Jeudi au dimanche 

Souper dansant 
D table d'hote A pan» <* 18.95 $ 4 services 
6728. boul. Saint Laurent • Tél. : 274-4351 

Cuisine italienne 
authentique 

TaWe dTito du icurài»* * 6 ,95$ 

s a r i » * * 12.96$ 

RéMfVfi tôt pour tot FA ta a 
5607. en Cô«e-dee-Ne»gaa 

iTéi I 731 

W f k " 

H» SI MIM \ M I 

« Lu* 

à* 

Nous sommes heureux de vous annoncer l'ouverîum 
de note nouveau restaurent •HCampari Centre*. 

JVKxxinement OABEPTO 

La magie et l'ffv«)nture repose sur un mélange parfait 
do saveurs et un manaou artistique de textures et 
couleurs Nous complétons ce menu avec une suporbe 
liste de vins Le tout combine afin de voua faire vivre 
une mervttillcunp «xpenonce t tâtonna, 

m m a n g e r , a v a n t o u a p r 6 a 
v o t r e » a o I r A e * d ' h o c h o y , a l t ue *e» a 2 p a s 
d u O a n t r e M o l s o n 

Table d'hôte du jour à partir de 1 2 * 5 0 * 

P o u r t>l< 

1177, ruo de la Montagne Tel. : 868-1177 

6155. ch. de la Côte-des-Neigos Tel. : 735-6394 

RÉSERVEZ pour 
vos REVEILIONS 

Menus 
gastronomiques 

RÉSERVEZ pour 
vos REVEILIONS 

Menus 
gastronomiques duutne frmnçaur 

RÉSERVEZ pour 
vos REVEILIONS 

Menus 
gastronomiques 

• R U N O N 
tous tes dimancftes 

• 25 décembre et 
1er Ktnvwr S midt 

410 Place Jacques-Cartier 
WÊÊ 1171/160 pkees 

Avec petit salon 

RÉSERVEZ pour 
vos REVEILIONS 

Menus 
gastronomiques 

• R U N O N 
tous tes dimancftes 

• 25 décembre et 
1er Ktnvwr S midt 

410 Place Jacques-Cartier 
WÊÊ 1171/160 pkees 

Avec petit salon 

Les24et3ï 
décembre 

Menu 8 services sur 
réservation 

Restaurant ^gg TU fripon 
« 436, Place Jacques-Cartier 

Vieux-Montréal 
• • Tél.: 861-1386 

«*M»<nW»âM'r ( te13 ,75* V 
2 CSrtHM. NOS D'AMflVBUAIMT) V 

12J§ fîuïï MIGNON ût/SÏÏAK DBflRECÉ 1135$ Jf 
w w e > w v 

^^^r ^^^riv* p̂â ê  ê f̂  *̂ ee^ '̂ ^̂ é̂ea âaejê  ^̂ Hal̂ ^ 

***** 

66<3. rue Sherbiooko O . 
coin rue Uoiversity 
Roa . 2 8 8 0 3 7 3 ou 2U8 3 0 7 2 

i 

RfSFRVEZ 
DÈS MAI M I M A N T 

Rc-vrillon de Noël 
le 24 décembre 

Réveillon dansant avec 
l'orchestre AFRAH et 

nos danseuses de baladi 
le 31 décembre. 

Dîner spectacle des 
•Milteatijn*nut*~ 

sous U tente au rœur 
du Vieux-Montrait 

256. rut S * * Paul Est 
«91-1989 

?S0 puces/ai»e cvtvee 

SI c'est une 
question de goût.. 
Vous le retrouverez 
au restaurant 
« L e T a j » 

- dans sa 
décoration... 

- dans son 
atmosphère... 

mais surtout 
dans 
sa fine 
cuisine 

IH l.ANBSHA I4r Ml < 1 i 

Cuisine indienne 

2077, rue Stanley 

8 4 5 - 9 0 1 5 
Stationnement gratuit après 18 h 
et dimanche jusqu'à la fermeture. 

\ < > l \ Il Al B R I N U I 
D l DIM \ M II I M \ih ;• M h 

A M J <.?i K , 9 :> $ «Mai, 
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Noyer 
Violet 
Anthracite 
(tel qu'illustré) 
Noir 
Rouge pomme 

Priviligne : 3 6 0 appels 
gratuits par année au 
même numéro 

CARACTÉRISTÏÛUES 

• Mémoire de 9 8 numéros 
alphanumériques 

• Pile extra longue durée 
• Composition automatique à 

l'aide d'une seule touche, etc. 

Lesheur^ a "^g° Les loisirs amitrn 

raéphoœNokt?232 

*ins Irais wwéwnlùix's rn 

s'abonnî ni îi ( vrt^ins l« rtiits. \nius » 

10( la minute . oppeH locoux, U soir et U week end. 
95< lo minute : oppets locaux en tout outre temps. 

sctiifinrni 
1Q95$ 

l ^ / p i i r m o i s 

100 minutes d appels totaux p̂ ute par mois en soirée. 
Appels locaux dlimrttt le week end 
Sût lo minute : appels locaux en tout outre temps. 

9 Q 9 5 $ 
Seulement Q^^J par m o i s 

AT&T 

rappelons l'oflte dea ffifea 2 en 1.Mai* voué la décririez p h t t coqme la fafçori tepfta teeffe efcla p t e écoaarttoûe ffofWr un 
Abonnet-vous almptement au forfait admissible polir une ooWÇJIe période de "trois ans et, pour «eufemem 

ptrtoanel _ie son propre télép « um fraie supjâéflrenteîres! Profitez de cette offre exclusive pour rester en contact èvec la personne que vous aimez. 
P ^ P ^ P ^ P ^ P ^ P ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ P ^ P ^ P ^ ^ G ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ P ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ P ^ ^ ^ ^ ^ P ^ ^ ^ P ^ P ^ W P ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ P ^ ^ ^ ^ P ^ ^ ^ ^ P ^ P ^ F T ^ ^ ^ ^ ^ ^ P ^ ^ ^ ' ^ P ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . 

Pour en savoir plus, passez chez votre dépositaire Cantel ou composez le 1 800 681-2468. 
. / ~" - flejnfjijjy" MnfltiN H n M H l i l p h O M M t f t M ^ p l E M M r a i Er»«rteac* « t e • • * inart.c:t»eerojfttes Fr« 1 M É E l E N • * o r r - v e n s m « * e x p i e s Te* t *on r *oM sans fra*suppternertiires P r m d e o - t a l s t a * * » c a r t a t t r i -
ut\->.î4i\ Pour r&Nre ? en 1 le ttJépftone princ-pai toi eue rerouveU a * * un nouveau Ky*a>i **7kss4>* Qt t i » ans. te terme de trocs ara s applique aussi au aeuutine Jeteçtone Ces oCtes prennera t«n te 31 decernore 1996 Detans dans tes magasins participant. Notai* est une marque déposée de Nokia Corp.. f inWtde 
•rogeej Cartel toc e "AT&T Corp u R M e i sous kxwi 

MONTREAL 

2 3 6 0 . a « NofrfrOome O . 
(514) 9 8 3 1 6 6 6 

1. Flore V . M * O M « 
Bur 11530 
(314) 3 9 4 0 0 0 0 

8 9 8 4 . boul. l A c o d * 
(514) 3 8 7 9 9 9 9 

1 2 0 1 . o v G r e e n e 
(514) 933-8000 

5 1 5 0 . ru« Jeoo-Tolon O . 
(514) 7 3 3 0 0 0 0 

7005. àt d» lo C ô l e ^ u c (ftcKowe) 
(514)485-9900 

6 2 2 4 A. rue S^Jocques O . 
(514) 3 6 9 4 0 0 0 

MONTREAL EST 

5496 , ru t N o * » 0 o m e E. 
(514) 254-5454 

7070 , rue Sherbrooke E. 
(514) 255-7070 

M O N T l E A i - N O R D 

10198. boul Pie IX 
(514) 329-0000 

MOSSAJtD 

7005 . boul. Tbichereou, bur. 150 
(514) 926-3111 

7250 . boul. loschereou 
(514) 6 7 U 7 4 4 

CARTOMUf 

12366 , bou) LocKopelle 
(514) 856-1884 

DOUAMMKS-OtMIAUX 
33391. boul des Sources 
(514) 683-3333 

D « U M M O N D V t t l £ 

1565, boul. Lemtre 
(819) 4 7 8 0 8 5 1 

OATWfAU 

360 . boul. Moioney O . bur. I 
( 8 1 9 ) 6 6 3 ^ 5 8 0 

GtANIY 

9 9 , rue Bouchard 
(514)777-6612 

JOUCTTf 

517 . rue S»Chorle*«oaomee N . 
(514) 755-5000 

LAVAL 

379. boul Curelobe'Jo 
(514) 6 2 2 0 3 0 3 

1696. boul 6m Lourennoe» 
(514) 629-6060 

3364 . boul StMorttn O . 
(514) 682-2640 

REPfNTVGNY 

110. boul. Industriel 
(514) 581 -4666 

5AINTEUSTACHE 

360E, rue Arthur Sauve 
(514) 974-9299 

S A I N T - H U B E R T 

3399. boul. Toschereaj 
(514)676-3963 

S A I N T - J E R O M E 

116. boul. du Cor retour 
(514) 4 3 8 0 5 4 3 

SAINT-LAURENT 

3 1 3 1 . boul. Côte-Venu 
( la Ptoce Vertu) 
(514) 7 4 5 0 7 4 5 

SAINT LEONARD 

5954 . boul MHropoliio>n t 
(514) 257-8826 

S H E R B R O O K E 

2980 . r.je fcncj O . 
(819)566-5555 

TERREBONNE 

1257. boul d e ; Seigneurs 
(514) 9 6 4 1 9 6 4 

TROS-RTVTERES 

5335. boul des Forges 
( 8 1 9 ) 3 7 2 5 0 0 0 

mjx.i-iH'» rte> i ;i.nti> - -ut*.i:.i> 

(g) RadioShac k 

E A T O N 

fTCLtTwoieQK 

BUREAU 

Avec CFCF12, 
vous pourriez être l'heureux gagnant 

d'une balade de rêve à Hollywood incluant 10000$ en argent de poche, 
I aller-retour en avion pour quatre personnes, 4 nuits au luxueux Peninsula Hôtel 

et un service de limousine. 

DERNIÈRE CHANCE DE PARTICIPER ! : N 0 M : 1 
Postez le bon ci-joint Tous les bulletins de participation • ADRESSE : ; 

doivent être parvenus chez CFCF 12 au plus tard jeudi • • 
le 5 décembre 1996, à midi. ? 

TEL. (de jour) : ; 

J k * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
Cp M a ^ ; Cochez la bonne réponse à la question posée hier soir : 

• — * : durant l'émission ENTERTAINMENT TONIGHT: ; jj 
• I l il AU I—I Le gagnant du grand : • 
l " A I , M I I prix sera connu l 

REGARDEZ PUISE VENDREDI ! • \ 
LE 6 DÉCEMBRE k 18H_ ! ÎTT• D 

POUR SAVOIR SI VOUS ETES : P"?"'™ 
' Boîte postale 1085 

L'HEUREUX GAGNANT DU i K . T X | v 
VOYAGE DE RÊVE... ET DES Vfr*m 

• l»* i refl letneni*. d u concoure M M 

10 0 0 0 $ COMPTANTS ! »-
• le 30 n o » w t * t e «996 a*. :"% * 

file:///nius

